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AVERTISSEMENT. 



X'armée Gallo-Batave a 

■ 

jivènemens de cette longue lutte, dont la France 
est sortie avec tant de gloire et tant d'avantage ; 
cette armée était trop peu considérable, trop 
voisine de Tarmée imposante qui a décidé les 
succès pour qu'elle pût amener de grands ré- 
sultats ; mais en remplissant dignement sa rîdie ^ 
die s'est trouvée manœuvrer dans, un pays dont 
Tensemble o&e un système déterminé d'opéra- 
tions depuis le Bas-Rhin jusqu'à la Bohême»' 
système qui a quelque influence sur l'organi- 
sation d'une partie de nos frontières. Si l'on n'a- 
vait dû présenter que les détails des opérations; 
on se serait abstenu de prendre la plume ; mais 
on a cru pouvoir se rendre utile en joignant à 
ces détails des développemens; en rassemblant 
les feits particuliers qui se rattachaient au sujet; 
en décrivant le théâtre de la guerre, les mou- 
vemens qui s'y étaient exécutés, et faisant con- 
naître à la fois les^ conséquences de ces mouve* 
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mens^ les lieux» les évènemens et les hommes : 

les succès à la guerre dérivent de circoAstances 
phy^ques, politiques et morales; et l'intérêt, 
de la narration tient à la manière dont on sait 
donner à chacun de ces ilémexxs l'influence qui 
hd est prc^pre* j . 



CAMPAGNE 



C AM P AG N E 

' % • « . - , ' \ • - .. * ,*% ' * i*\ 

.SUR 

LË MEIN ET ftEDNrf S!^ 



Considérations généràles^ -ji 

IJn Peuple célèbre, qui, auj^ avantages de 
pjSfsilipft j > rindusfiiç pt.aM^coumge» joif^ cçj 
enthousiasme de gloire^ cette passion de Ilié*, 
ri)ïsme qui doublent ses moyens , au milieu de la 
toiirmente révolutionnaire qui lui avait iait prO!t 
dxguer son sang et ses richesses , envisageait tou*»^ 
îours la paix , comme le terçiç ses division^ 
intestines • de ses maUièurs -de^ ceuic. 4e-sé|i 
voisins; mais réloignement constatât del*Angîe-i. 
ten:e pour la France ^ la force de l'esprit^ p^bJi| 
de cette Nation » l'^nerg^ et ies res^iirf^es ,d}f 
son Gouvernement , prolongèrent les maux de 
VËLurope, quand tous les intérêts, quand tQ^^ 
les cœurs s'^lançaie&t vers ïvèàftA^ Toir cess^ 
le fléau de la guerre. ' «j 

C'est sur-tout à la iin de i'aii viii, qU'pa.^t 
frappé des effets de cet éloignement qui amena, 
la rapide et biillante campagne de l'année swi- 
vante. .Cette campagne ^e dura que y'ix^^^.çma^ 
jours; elle fiit le triomphe d*un Gouvernement 
Csriue et sage, dont la maxime f tai^t de^^ég^c^^ 

A 
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et combattre > et que secondirent avec tont 
de succès les armées du' Rhin d'Italie ^ des 
pnsons , et Tannée^ Gallo •Bptaveé 

Entourée de Puissances plus ou moins éloi- 
gnées de son territoire, plus ou moins ses enne-^ 
mies, la France était restée triomphante de toutes 
leurs mtreprises : l'attitude de ces difTérentet 
Puksfances vers la fin de cette lutte méfltorablc, 
mérite d!êue remarquée> et nous allons la pein-^. 
dre raï^dement; • ^ 
• L'Empereur de Russie, qui , pour des intérêt* 
éirïrianijers y avait envoyé des milliers de ses sol*' 
Itirt^' mourir si loin dé Tenr'pâtrie , véfisit en&if. 
d*al)andonner une cause que ne servaient plus 
tes'fkirtes du GôuVertiement français, et qu'tfvaiit 
f arement secondée la victoire. La coalition des 
Puissances maritimes du Nord, contre les pré-^ 
feftâàtii ôutnées dè TAngleterre , fut accueilUd 
âveé Empressement par te même Paul L*^ que 
à'heufeuses négociations avaient rapproclié du 
jj(>fiVerhement français ; et si le Dannemarck 
qui leva si généreusement le bouclier , et n'en 
récu!isnlliit que des désastres et de la gloire, eut 
(là' titrë ^ofidé des aittreï Pui^nces, on aurait 
sans doute vu se fixer le niveau du droit public 
iià^tike^ que semUaâent exiger la raison et les 

' 'fâl^Suède forte de sa sagesse^ reculée des ora^ 
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1^ pàt Èà, posïûùn , jouissant dt notre ^trnûi 
(KM en ftYOtr les dangefs, he prenait aux ai&irei 

qu'une part politique; elle suerait abstenue depuis 
toag-tems de fournir son contingent à la Ligué 
SéÊefée; en paix avec les Russes et les Danois , sa 
tranquillité ne pouvait être troublée que par l'ac» 
tive ambition des Anglais , et son sort était lié à 
(dut des Puissances du Nord. 

Le Dannetoarck , notre ami loyal et constant^' 
lArait sa résister , depuis le commencement de la 

♦ 

liuerre , à\xx promesses comme aux menaces d# 

hos ennemis. Dans des tems d'infortune et din* 
fusticè^ il n'avait ru que les Françai» dans lé 
Gouvernement, et les avait secourus; depuis qué 
fton aâection pouvait avouer également le Gou^ 
Vernement et le^ Français ^ ses services n'ea 
41 V aient que plus dô chalettr : il voyait se formeir 
ians les compter , les orages que sa fidélité pouf 
lîous lui attirait, et se reposant !»ir les ami^poui 
lesquels il se dévouait, il se préparait à toi^ 
fcraver. 

La Hollande rattachée à nos destinées dans kl 

J>aix et dans la guerre , avait appris à considéret 
sans terreur T Anglais errant sur ses côtes, et 8a#. 
lisfiiite de voir ses drapeaux^ unis aux nôtres,' 
«lie était prête à cueillir avec nous de *nou^ 
yeaujt kurier^, 

' tatttmê dam ion Imatmm et sage politi(j}ie^ 
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«près avoir éloigné d*el1e les maux de la guerre, 
jouissait de l'estime de la France, ;dont eU^ a V 
vait été cpi'im moment l'ennemie, et d« la recon* 
naissance du Nord de TAllemagne qu'elle avait 
préservé par les lignes de neutralité : elle travail- 
'lait à ocganisér une neutralité armée contre l'An- 
gleterre , et cherchait en attendant , de conçert 
avec l'Espagne et les Puissances du Nord^ àpa<r 
Ôfier du moins le continent. -, 

L'Espagne cultivait notre amitié par de vrais 
services ^ par des^criiices immenses ; elle faisait 
échouer par son courage l'expédition des Anglaif 
sur le Ferrol, et se préparait, en secondant nos 
pX9]^ contre le Portugal , à contraindre .«ettç 
Puissance à fermer ses ports aux Anglais» 
: La Cour de Napl.es continuait ses persécutions 
«n haine de la France ^ dont elle redoutait les 
principes ; elle cherchait k détourner TEmpereur 
de la paix ; le ftoi de Sardaigne, par $es conseils, 
agM^ait le Piémont; Naplw wuteija^ le$ troubles 
causés dans le Ferrarais et la Toscane , p^r cette 
levée de rebella qui s'étaient armés tontre les 
Françâis, et qu'appuyait une flotte anglaise de* 
^ant Livuurne. 

^ Le sort de la Ligurie n'était point décidé ; U 
constance et le dévouement des Génois, secon^ 

dant le courage de la garnison pendant un des 

lièges les plus mémorables que rUistoii:e , pré-. 



Digrtized by Google 



(ï) 

keatc, avaient montré combien onpottvaJtcotnoi 
te sur leur fidélité • S 

■ Le Trône pontifical , qu'un Tainmieur fiabite 

« prévoyant nW jamais voulu «Wthiîfè, ve- 
«ut de se relever, et les principes du Gouver, 
«ement français , devenus favoidjles ate idéÂ 
religieuses, ralliaient- à !uî dads ets- contrées ' 
*»B ks cœurs dont ce& idées font le charme 
«t I espcrance. . ;- , aI. ..;,,^ 

^ R^uWique cisalpine , deiÉc fois notre ou- 
vrage, s'était vue délivrée par le retour de» 
Français du système d'oppwssllc» du Gon^eméi 
meatautrichienises légions aguerries marchaient 
«n ligne avec les nôtres, et secondées de quel* 
ques milliers clecesbrw«p<Jonais, qui , n'ayani 
JhB de pétrie, ^en sont fait une ious nos étenU 
dank , elles ont toujours su trouver uiie'àart | 

la gW, comme uadroit à h «connaissance 
natronalOi .. ,' 

L^Helvétie, le sommet.de. JJàncîencontiftért; 
et le nœud des trois plus gran« États de I'ÉrI 
rope, voyak sans alarmes les Français occuper 
son pays, ou le traverser, pour aller ««ubamé 
»«ant,quesen«e«is%le» malheurs de la guerre 
« avMént point altère .on caractère WitaUer, 

et eJle nous oôaît avec emprêaementles ftible 
^«Césd-unterritofee couvert engrande par! 
^neiges et de glaces étewdles, «tdeio^ 
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Vic^nne n'avait point cessé d'être le centre d«i 
tnouvemens politiques des An^bûfi. C«it4à'qM 
ces -fiers insulaires prépannent Iqs coiips mortels 

qu'ils prétendaient nous porter sur le cootinenti, 
çwes^ 4 Vienne que te niillipn^ s(erlifigs votaient 

la guerre, tandis que le peuple pre^qu'en tumtilt^^ 
la rçj^i^tf paix y était le vœu public » mais 
^^jpfiy^f mont qui la demandait , ne la voulait 

point. Ce même Gouvernement s'engageait avec 
l'Apgjiç^fre,, le^ i.^' M^dor^ à continuer la 
guerre ; et le 16 <bt même mois , il concluait 
^vec la France .un armistice général, ce qui nç 
l'empêchait, pas de fomenter l'insurrection 
fiens^rais et de la Toscane. Quand il avait besoi» 
de tems pour préparer ses moyens , le Cabinet 
Vienne i^é|;qciaitî lorsqu'il fallait signe^r^ oi|i 
pajrlait4u concou» indispensable 4^. :^liés, dç 
ces mêmes Aili^$ qiu sq^âWientparrtoiU le fç.|i 
de la guerre. i 
. li'ÏSmpire , du^ ;noins larpartie dePEmpire que 
iî Ijgae de neutralité nVyait pas. isolée deç^^ 

l^xxf,^% çliUtaiw I «t^çeUe qui n'ét^t pas ^ 
^pnqu^e par nos. armées , ou préservée par de^s 
j^raité^^jn^ secondaient 1^ opéraùon^^.milit^efi 
qitWeç UK^ zèle-.et d^ m<>yens médiocres. Em 

i^ructidor , l'Électeur de Bavière mit des troupes 
sur pied , mais ne les fit pouit agir ; le Cercle 
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fax w traité ]0 Avril 1 800 r ^ proaisf 
trois mille hommes auprès de TArchevIgue de 

Mayenae, ce qui pouvait foroit^r en toutjtyuiuxi- 
lime de ving^-ônq fr.o^ipft^> JL'£pipereur 
ne tirait ses forces que de ses États hérédiuires^ 
«t des fay^ démembres 4e^ la malheureuse PqlOf 
igflie^Qtf eqi{iieté^surlaTi»quiç; maisce^Feuplep 
|iombreux et aguerris étaient une source près»- 
5|u'inépui$4>l^desoUai;^ le$,plMS valeui^u^^ . 

VAn^9Mm.tp& entretenait la guerre avep 
tant de soins et de dépenses , avait un besoia 
^rf3S$40t h paix i, U disette ^'y taisait «eotii:^ 
,et leeoiQiiwoe y mevak deliiiiestes atteintes 1; 
s^is u^e défiance mal entendue la détournait de 

fes v4ri^l€|»i«t^ât£Kie^&^ ^cùyaif 
MtSiwierammpslté nationale contre les Fran^ 
•$ais, ,paiur*ne point paraître sourd au vœu pu]^ 
;lQ,l^>çf»fii^att^iijt. Les efibct&du Covremeiaç^ 
anglais croissaient en rajisoa de la rësisMiee'^ 
$i^suecès de la France, » et dan&rivre^ que.lui 

^doittiait TiipîmDft de> m imemse^ moyens 

se croyait eu état de braver tous les pavillons et 
de menacer prévue toutes, iIjç^ côt^ Mais en 
^diéddaiit j^Empesenr. t.iip^ridelK^imje foi de b 
paix âans le coo^ours d'un pareil Allié ^ on is^ 

(i) Les chiffres entre des p«coathàses mdi(|uent Içs ceiiv«UuQ& 

-^otcft «c pièctt jnttificaûwci, . ' 

*4 
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léit r Angleterre qiii 'devait bientôt êtte mcnêk 
ïstnwe Vexèmple de ce Souverain. • • *• 
' * La France, après dix ans d'orages^ allait enfin 
voifrenaStre ses beaturjouts, et poser les fon* 

dcmens d'un bonheur durable. Le i S Brumairè 
iBvait mis à la tête du Gouvernement un génie 
sage , i^genérateilr , entreprenant et habSe ^ inéup 
nîssant à tout l'art de la guerre toute la science 
du Cabinet; inspirant à la fbk la confiance eC 
Tàtid4ce , n se prépaiait à faire jottir la France 
d'une gloire sublime, et à la mettre à même dè 
-fixer-pour tong-tems tes destinées de ses voisins; 
•tltalie reconqfilse par la bataSfe de Marengo, 
les Dépanemens dePOuest entièrement pacifiés, 
Ifesïelatîons^potitiqeiesKd'ime haute^ importance 
avec siicc^ , signai^mt^ lés- pfehiiers 
pas de sa nouvelle carrière; mais l'Empereur 
'dcRmait^rAllemagnè et Tltalie de- se» iMipe^t 
•et I*AngleteTTe avait dès flottes sur toutes leis 
•mers; m l'une ni l'aittre de ces Puissances^ ne 
-voulait tronséntH- à rêiid^ej^é indifle^è rSiiropev 
îl fallait donc les contraindre à rec^OÎÏ cette 
paix qu'ils refusaient obstinément d'accepter aux 
^ofiditibn^ les plnà-iiiis&fiiiî&Ies, et le$£ai:cer.à 
tenir les mêmes avantages de la modération ^ 
jiç la_générosité_4u vaiogueur. O^. efforts. si 
jppbles daniî leur but furent içntravés, à diver- 
ses cpoquçs , |)(ir de^ suspensions awtn 
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iqiielles le systênife de modération du noiivetti 

'<yoiivernement le fit toujours consentir; etl'Eu- 
)K>pe dût YOir , dans sa conduite , son désir corn^ 
tant de faire tesser les maux de Iliufflànité, 

Armistices» 

A la' fin de ftih'vni , l'imprej^îon de la vic- 
toire de Marengo s'était refroidie; les négocia^ 
lions qui en avaient été la suite , et que les suc- 
cès de l'armée du Rhin, interrompus par l'armis- 
tice de Partsdorf du 27 Messidor ^ auraient d& 
Prendre plns^piressantes encore , avaient im carae- 
*tère de langueur ou de subtilité, qui ne prouvait 
pas de la part de l'Autriche^ des intentions trè^ 
pacifiques ; et cette conduite ajoutait tous les 
jours au mécontentement de la France. Enfin 
l'Empereur, qtie l'impulsion de l'Angleterre ne 
cessait d*entriafnér; ayant refiisé de ratifier des 
Préliminaires de paix , basés sur le traité de Cam- 
^po^Formio, signés à Parin par son Envoyé M; de 
'Sa({Rt<*}uKen , les années eurent ordre, le 
tidor , de dénoncer la rupture de l'armistice. •* 

La capitulation de Malthe , qui eut lieu le 18 
-du même mois, fut'pour no» ennemis un encou- 
ragement à recommencer la guerre , et pour le 
-Xîouvetnemeht français , dont le plus léger revers 
* ne pouvait qu'augmenter la fierté , un motif de 
^ plus 4e çtmib^ttrÇf Pour, forcer- sqs ennemis à \a, 
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paix qu'ils OTaîent feint de désirer , îl avait rs^ 
semblé dç nouveaux élémens Je victoires. Le^ 
Jiostilités devaient recommencer le 14. L'Empe- 
reur s'était r^du m persoimç à armée sur 
rinn; mais malgré l'enthousiasme dont il y fut 
témoin, et les vœuic dont il devint l'objet, il fut 
intimidé d^ l'ensemble de n9S4pg>yenç. Soit que 
J*examen approfondi des sien^ eut augmenté 591 
yéserve, soit que la crainte de quelque langueiur 
dans l'acquittement duaecon4 terme des sulwide^ 
refroidi diînsses projets, il demanda k troi* 
sième jour complém^û^air^ an viu,, uanouv^ 
^fmi,stipe de triante jpms , HVGCXfàbixc d^avertif^ 
.sèment , et proposa de céder, pour gages de se^ 
intentions paciriques, les places^ de PJiilisbour|i> 
et Ingdstadt» Cette cesâon^ qiécieuse.^fi 
jM-emier dbord , était plutôt un avantage biep 
;Senti pour l'Empereur , qu'un sacrifice; c'était 
.répondant ppur le moment un aveu 4e $on tni^ 

^oncé et du désavantage dont il eût été pour lifî 
jàe commencer la cs^mpagne. Rien, en ^'^t^ n'é- 
tait {>lus imposant que l'at^tude de nos nn^é^^ià 
;<:ette époque; Brune était à Crémone , Magdo- 
oiald à^aiat-Gall, ^|gl;âa^;sur Fls^ar»^ Augfïr^ 
femonti^tleMâo. 

L'armée d'Italie, comppçQ^ de soixante-dou^ 
.mille comt^attaas^s'étaitconceiiitréesHr laChiesf^ 
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de VOglio , la main à Farméc des Griions. La 
'ttonv^ améeoleoéaente » bu ^Gmm$ {<Ktê 
xle quinze mille kommes, devant servir, powr 
ainsi dire , de contre-fort à celle d'Italie, commi 
Vwie GaUop'flatAve à celli du Rhia , «'était 
|K)rtée à marches force es , à la tête du Tyrol, 
Tàont 4&lie mmayiit la principale vallée , atio 
•és couver d'une part Tttle droite de ramée 
M Rkin marchant sur l'ina^ et seconder de l'aii^ 
' ire Vmnié» d^ttUe menaçant la v»Uée de T Adigp 
IMMir ébmiler 1? ipoeitioa de Têimeini w 
«ia: ses dispositions étaieiU faites pour percer à 
travers ces âpres montagifi»^ j^sdées avec ssÀn^ 
fur-tout à la tête des vallées de TAdda. 
- ^ U-armée du Rhin , forte de cent douze mille 
^BOHunés, iavitttxian^utt^L'épocpie^ VannisiMe 
de Partsdorf , -la Souabe , presque toute la Frail** 
QXMue et k Baviètâ. Cet armistice lui avai^ donné 
fK>ur limiîtes^. la jmeUààjiKL t^srnlioke entm Vhtif 

et rinn, le ccMirs du Danube depuis Vilxhoffen 
însqu'à i!Akmulhl ^ çette xloraièra rivière , 
fiédaïtE et Je Meb:: ies >plaee» de PMlisboàr^ 
Ulin et Ingolstadt^ét^ent restées bloquées av>ec 
4a^ciihé d'Ât»- iayiùUlëeft^de én dix '}(m$. 
«Ainsi rannéeduiUûn^ait en mesure dé'pafsèr 
^ oosnbattant^Innjetda Saiza, et de pénétrer 
en Autrîohê$> elleisé tRaittraltenligiie aurdelà 
•iUser.} sa droite enpotence.^ cuuygant reat ràed» 
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Tyrol, soit pour y enfermer les corps Autrichiei» 
ipi Poccupaieiity soit pour y appuyer les moiL- 
▼emens de Parmëe des Grisons , si elle y £ûsaic 
des progrès. 

L*arniëe Gallo-Batave, ayant environ Sx^ 
sept mille hommes , ëtait le moins en ligne; 
mais elle sortait de ses cantonnemens. » pour 
remonter le Mein à grandes joumies^ et seconp 
der par sa droite la gauche de rannéedu Rhin , 
contenir le haut Palatinat , menacer k Bohême^ * 
^ £ûre diversion^ Tenneffli qui pouvût tourner 
Ja gauche de Farmcc du Rhia en passant le. 
I>anube à Ratisbooae. 

. Le nouvel armistice , ou plutôt la protonga^ 
tion d'armistice convenue à Hohenlinden, et 
tpà, loin de serwi'posec tes bases de la paix ^ 
•ne fit que «fifférer pour nous de 'nô^vëUes vicr 
toires , confirmait la ligne de démarcation âxée 
jpar l'armistice dû ij Messidar^ .avecla modifia» 
.cation résultante de la cession. «le trois Places. 
Xejtte ligne était précise pour Farmée du Rhin 
jettles Grisons, et devait s'étendre depuis te Léc 
de Côme jusqu'à la rive gauche du Rhin; mais 
elle restait à régler en Itaiie, d'après la €onven«> 
tion dé Marengo, à laqudle tes Autrichiens 
avaient porté atteinte aux environs de Ferrare, 
et à la gauche vers le bas Mein , oii les troupes 
du Général Sainte^ifzanne avaient fiât d^ pro^^ 
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^rès , dâns Pmtefvalle entre la itiptifte et le hàa^ 

Vcl armistice. Cette clcrmcre partie fut fixée à la 

ùve gauche du Mein et à celle de la Nidda^ y 

compris Francfort. La décerminadon de la ligne, 

en Italie fut l'objet d'une nouvelle convention, 

qui eut lieu à Castiglione k 7 Vendéodaire an 

IX. Il y iiit stipulé que les Généraux ëuint m 

différend sur la position du Ferrarais , il serait 

envoyé de «uite im courier à l'Eiûpereur, et que^ 

si la réponse n'était pas conforme aux demande^ 

du Général français, il aurait le droit de rompre 

l'armistice , et de recommencer les hostilités 

quinze îours après. Quant à la ligne, il fiit con« 

Y&m que l'armée autrichienne occuperait par 

des postes Ponti, Monzambano, Boighetto et 

Goito ; et l'armée française de son côté Ponté^ 

tSan-M€irco, Calcinato, Montechiaro et AkoIq^ 

en laissant entr'elles Tintervalle de la Qiiese aii 

Mincio y comme les armées d'Allemagne, celui 

de riser. et de l'Inn, 

A la nôuvelle de l'armistice, les quatre armées 

françaises rentrent dans leurs cantonnemens , la 

droite de l'armée d'Italie s'étendant sur les deux 

rives du Pô , entre TOglio et ce fleuve ; et l'aîle 
gauche , entre Novi sur FOglio , et Tirano. sur 

le haut Adda » commiuiiquant par Chiavenne et 

le Splugen, avec l'armée des Grisons» La réserva 

occupait depuis Parme jusqu'à Pizzighittone. Lu 
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ittvkiûii Hochambeni était sur Mitam ét eil* 

La cavakrk sur les bords du Scrio , de TAdda^ 
Au Ltùnbro «t du Po» de Pavie à naîsaiiée. 

' V^rtiïéè de» Grisons fin établie danr ses eau* 
tonnemens , sur trois lignes. 

La {Mremtère ligne comprit cdile des postcts dé 

la démarcatiott , et des positions à leur appui ^ 
telle qu'elle était occupée par l'armée du Rhîn^ 
) répoque de Taimistic^^ de Pattsdotf. 
' La deuxième ligne, le canton de Claris, celui 
de Saint-Gall et la Turgoyie. 
' La troisième ligne^ Lucerne, Zugg et 2Uificfa/ 
L'armée du Rhin , qui s'était portée au-delà 
de riser ^ lepritses cantonfiemens, à Cheval suf 
le DaiitAe ^ entre la tête du Tyrol et le Mein/ 
ayant sur son front l'Iser et la Rednitz , le centre 
i^artageant à peu-près la Bavière du Nord au Sud } 
ille jem dus garnisons dans Ingolstadt et dànê 
Ulm. 

- La division Saklte-Suzanne s'étefi£t dans Ul 
Frahcome , le long de la Rednitz et de la rivd 
^uché du Mein , et alla joindre dans la Souabe^ 
le Necker, dont elle suivit la droite jusqu'à TeiSH 
bouchure de l'Ents» 

L'armée Gallo-Batave , pour qui Tantoisticd 
li*avait ' point fixé de ligne <hf démarcation ^ 
reprit se* caatonnemens dç l'autre côté du Meinj 
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h droite k la Tauber, la gauche à Ma]râiicej 
Avant dè faire connaître les opérations de 
Pânnée Galio-Batave, qui furent souvent gêné^ 
par les terrdns appartenant à des Puissances neu- 
tres, mais que la ligne de neutralité conclue aveô 
le Roi de Prusse, appuyait sur. la gauche ^ il est ' 
peut-être intéressant de fixer les idées sur cetté 
ligne , dont les difFérens tracés ont eu beaucoup 
d'influence sur les évènemeus depuis le çoia»^ 
mencement de la guerre. 



,. JJgnê de fumraîui. 

AphIs le 9 'ïliemiidor an n , le Roi de Prusse 
avait paru vouloir se rapprocher de la France^ 
ion ancienne alliée. Des négociatioAs entaméei 
{lat leGénéfâl MoUêndôrf, auprès de Barthélémy, 
notre Ambassadeur en Suisse, fiirent suivies par 
ie Baron de Gdtz ^ <]uî. avait été long^-teoia 
Ifinistre de Prusse en France , et à la mort de c0 
dernier , par k Baron de Hardenberg, ' ' 

Le Gon vemcnient français , sûr Pavis des ott-^ 

Vertiires du Général Mollcndorf, avait envoyé^ 
le 26 Nivose an iii , des pleins-pouvoiis à iat^ 
Ihèlemy. Les instructions du Baron de Goltz por- 
tdicnt qu'il devait Commencer par négocier un 
armistice et un échange de prisonniers.; mm 1% 
Ministre de Frante avait ord^de n'aecueillir que 
des conditions d'uAe paix positiV(U La vigueur 
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» 

ét» opérarîons militaires hâta Tisnie des n^gociâ^ 
tions, et Ton parvint en très-peu de tems au but 
que l'on désirait. Cette précipitation était d'an** 
tant plus nécessaire 9 que Frédéric-Guillaume, 
très-accessible à des idées superstitieuses , enten* 
dait murmurer autour de lui, à la mort du Bacoa 

de Goltz , que Dieu venait de briser f instrument 
dont U Rot voulait st servir pour faîr& itn& paix 
OéHitiiCé 

Bientôt le Roi de Prusse, par la paix de Baie, 
se trouva dégagé d'une co^tion dont le but était 
contraire à la politique de sa maison ; mais' il 
avait un intérêt bien plus pressant , celui de pré- 
venir les eâets du mécontentement qid se mani-* 
i^stsàt dans ses États contre tme guerre ruineuse^ 
et sur-tout d'arrêter la propagation de principesi 
qu'il regardait comme dangereux. 

Il ne suffisait done pas à Frédtrîc-Guillaume* 
4*avoir mis fin aiui hostilités^ il lui impoirtait 
encore d'établir entre les armées fiançaises et ses 
États, une barrière assez forte pour empccher 
toutes communications , et c'est-là l'origine, dc 
la ligne de neutralité* . - 

Le Pvoi de Prusse, en se rcsci-\'aiît le comtnan» 
demem de l'armée d'observation destinée à faixdL 
respecter cjette ligne , se rendait en quelque sorte. 
Parbitre des destinées du Nord de l'Allemagne ^ 
doi>t ilpr^r^aÂtl^ÉtatSf ilparalj^t enmême^ 
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teftis Parmée du reste de l^Empiie, la ttahcà 
iléterminée par étt ayahtage^ 6t par des espé» 
tances ûi\ Côrtrtôrce àvantageux dans la Fran- 
tonîe ét k ki^ ÀUenhigiiey Àe se xindit pias 
difficile sur la position de h ligne de neutralités 
tt le tra(:é èn fut consenti par un traité fait à 
Bâle, le 18 Floréal ah m y par Baithetemy tt 
le Ministre l^ssieft le Bàfoh de Hafdefiberg. - 
Cette ligile dé neutralité comprenait TOsifrise 
èt se prolongeait le long de TEms ^ de TAa &a 

l'Alpha , jusqu'à Munster ; delà prenait sâ diréc* 
tion à l^ouest jusqu'à la âonâère du Duché de 
Qèvts , àepiûs taàbbtùrg jusqu'à Magenporst ^ 
tt remontant le Rhin jusqu'à Duysboiirg , Ion-* 
geaît la fiontière du Coioté de Lamark, cnds^ 
irût le Comté de Sa^ , appartenant afu R<m dt 
Ptusse, passait à Lîmbourg sur la Lahn^ à Hôchst 
fuir le Meitt » à Ëbérbach sur le Necker , sâitait 
le cours de c6 fleuve jusqu'à "Vimpien , se rap« 
{nrochait ensuite du Danube de Nordiingen à 
P a ^en h ein , tt remontant vers Bareudi et 
Égra , renfermait tout le Comtl dé Pappenheilhi 
tout le Cercle de Franconie, celui de Haute* 
Saxe, après avoir lohgé la fiavière, le haut Pala» 
tinat et la Bohême, jusqu'aux fruntièires de la 
Silesie. > 
' Le Comté de Sayn , compris le petit District 
de Beudorf ^ formant au-dessous d'Ehrenbreis^ 

9 
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leïn im échancrcmefit qui s'avançait jusqties su^ 

* j(e {^h*n , on était^coÇfVeau qne^ k passage def 
Ixoupes firançaise^s, autnçhiçfmçs c^t 4^ Çerdef 

xic l Empire, resterait. libre ^u^^ 

/ C^tte lignp neutralité , dont des comidéraf 

jioii^ii^litiquesj pcL.t-ctre même un peu de Itgé* 

CaùycïnementjSrançais, n'avaient p^^t$t^« 

quelques tliffiçultés^.dS'IW^^^^ / W â ^PP^^^^I 
jqpîçcett^lig|iÇs'«tpw^t;au,M^ Nqrdj 

Jingen, et pesant , poiir ainsi dire, sur le Danube;, 

gatîilçp/e^Mmi^^^n;, , . ; ( .:71V. ' 'l 
y ,Lf,,Roi de Prusse , dç son côté ,^ qui s'était 
iWwd chargg.x^y isjps^re l^accès' de U,lignfl| 
iJe. neutralité, avak^u.senûr. <p'il lui ^tait iq^f 
l^sfiifeje de ren^lic cet eagagen^nt ^u^^^^'c;s:gaj 

. Il convenait donc aux deux Gouv<|mem€n| 

<l'aypir une autr^^ IjfiPSI^^ neutralité. Gaillard , 
Milïis^^.ite Françç^'î^^igé de k^îxégoçier , ^eut 
cependant de la peine à déterminer le Cabine^ 
it^S^btiiO'^i trace dg C^tte seconde ligne , qui > 
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^i«iès:quek(i*es d^ics^ et j>ar une convention^ 
È& MôâtoTvfl^^ ht lAOMniridbf ^ 
Vanl, la^attnv^ligae fut i;4igiée de la {iuuuèi% 

«Ml van te. . - 

XJette ligne Gomjliençàit à la tôte d'îïoîsteln 
Vis-à-vis aè l^îl c de Bùsëh , suivait et coupait 
jb^lW /jfwirsont €n avant tii^i^mte^iaVirder 

I^Dt» paruge ai t .l'Ems , longeait Jôs . limites d« 

€lav€ d'4f||fefli|(;^^ri^iï^tat||fe;^^ jilsqulia 

iNS^M^'Alf ^<^.!, aHak ^gaer rl'Éder qu!ell^ 
ne qi|iî:t«t> ^i»$.ji^qii'à„sw f^Qftfiw^listeoDiài 

^là gagj^ait la frontièredu Cercl«î<i^Haut6-S«x^ 

On voit que cette ligne renddkWoporrftièâï 

J^ilîtc^res lè f>aysi de Lamark j la He>$e , la Frftn- 

Jïr^Ort^ fr«swi«|K>Hami' le ngfrftiwt dç U 
$p^^., les pay^à'Amf^çhyàiiîiiuja^ié^^ 
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Cm air ce gfindtl^tre^ in long-temps colib 
vert des lauriers de Vmaée de Sambre et Meuse^ 
et témoin d'une seule retraite» que l'année Gal^ 
^rBatavc devait^ cîaq ans après , seconder si 
puissamment, par son courage et son activité^ 
{ss e&rts de l'^armée du Rhin, et concourii avei 
dk fltt but fiî deéicé d'ttuA paix g^ritnse^ . 

Formation et mouyemens de Fétrmée à la fié 

^ ' V armistice 4e ParudQrf» ^ 

, L^AKiilÉEt^o-BaCave était fimed'enviroii 
^x-septimlk hommes 9 dont doiize miUe tMi 

•de l'armée française en Batavie ou des places da 
Ahin» e^ cinq mille desc taxMipes du j^s auic 
cMres du Oéné^lMitav^ê 
' Parles articles vn et viii du traité de La Haye; 
du i6 Mai 1^795 9 k Ri^oUiqué des Pmviii^ 
%knm devtttfeuriiir ^ si elle en était reqill^^^ 
Couyernement français ^Ja moitié des troupeiS 
^e^tetve qu'eUis aurait sur pied> et U éfak coii-^ 
^enu que ces troupes destinées à a^r avec celle! 
de la République , seraient sau$ les ordres dos 

Généraux'feuiçfeûs. ' ^ , . 

- Quand le premier Consul vit qlie le feu de la 
guerre allait se rallumer <du Gok& de Tarente à 
ta Bakique, voulant réunir «oiis ses: moyens^ il 
pi^ta des dispositions du traité de La Haye, et 

les drapeaux français et bataves/ eouverts^ w 
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1er encore pour obtenir de nouveaux succès» 

LoGs de la détente des Afl^o^iRnsses sur le» 
fûte^ de hi Nort4iQtlaiMlè ^ leiiBotavès amettt 
marcké aux frontières pour eux^^i^mes» il s*a* 
ijhsakde ikéftndre leur terrilDiie<?iineîav»onf 
Pamour de la patrie , le sentimeiié d'un grand in- 
térêt élevant le courage^ suppléent dans cet 
emmstances t à ce que Pon n'a pu acquérir par 
l'expérience de la guerre, siirrtout, lorsque par 
la &>ime d'un Gouvernement , l'esprit militaire 
ae tfouTe presqtt*ëtfiînt (tans^ime^Natiom. 

U serait diiEcile de douter que , sans là victoire 
4h Hetder ^ le panî^ quir«raît triûmplié en Bala« 
irie, b » Juin 1798, ii*«iic tendu énûhttmcfiiÊ 
ce pays à l'influence de la Prusse , et par consé^ 
fneat à bdoinâhatiofvstatlioudéiicniet tUtw&i 
aaUeaœcintéiêtsdcPAngleterre: Kétetaiititaîre 
avili, la flotte séduite , les intelligeacet renoïK- 
ipaUées avop^'Jfctsaiiftt 9 la liu«fiaise des ofan» 
flstes dan^ leur conduite et leur langage, lé 
manque* dtapprovktonnemens dans les Places 
fertaa, l»drfi»iiaici»das magiriiis > lafididcnr 

des Gouvemans dans les mesures que prescrivait 
le danger ; la plupart de ces circonstanees rap^ 
pellateat luie époque* biei^ remarquable , ceUe 

de 1787, oit les Puissances qui avaient- un inté^. 

«â(jmikuUer an cétaUîsmaat^duSdiadiottda^ 
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iàgtifjk^kai^^ wiiàqawBt^ itqpaosque^s ef^ 
fortv IsfiKXiio&'afiUdb^tesdin-^Hiys tqufit étixil 

dad«VoiriliiGt>uv:einfinaent trançais de se mena-* 

-iJbkd^ïéRéral AugeraKFckai^dvîtaiiduixéJfasi 
fiée Gallo-ikiayé àla victoii'ey .assura, pai^ 

toute entreprise extériei!Te,etl*iiiltéfkMrdii pwjrit 
^t\tm 1^ moALvemens qite Tcsprittdfi parti aù>» 

deviné à exécuter des opérations rcgulièrea ^ M 
Générai eachef rai.si6mbla, dfuifikt nkois de Mes* 
^<|qif^: AU: camp 4'Eyi£dot/e»i,.lêÀ.dijwcns iqui 
devaient le former; c'est-là qu'elles achcvèreal 
jCçt, nà'OfàxQ. et tlQ dîsi^ipliBe » cet 
«/^d,3^ ^et|e iiîtcjljfg€»ce::d8na laf nîat^H/œmmi: 

q^^4,¥^'^^^^- utiles dan^ la rapide campagne sut 

^oQë^ te GiftéfiaV.feiJ jQtit'îugd'Ces divw» 

siçcès q^'il ayak droit d^cn «tiendra ^ eUa 

^ttèreat le vpiiiinag^ .4^ 1^ Mq\}S6^ ^tA^ixsaéi4 

%$$ïgi\és sur Rkin. ■ ' ; : :! 

l^aîi^ dçQitf5^<tel armée, de Batavia ^^pit se| 



in). . \ 

Efumonceair/ocaipait sirr la Lafin, ^etfboiirgj 
Wcil munster, Wetzlar et les environs de G iesseit.^ 

La division française y aux tirdtes du Général 
Barbon , s'était établie dans les environs de Lim4 
bourg y ttetz, Kirberg et Camberg. * 

La résérvd de cavalerie , aitx ordres du Géne-» 
tal Treilhard , occupait les villages d'Istcin et 
d%pstisin , et le.parc de réserve française et ba-> 
tave était établi sur la *Lahn. entre Dietzei 

• r- - ^ ^ 

Limbourg. 

^ Le 16 Rructidor , la diinsion batave dirigea 5a{ 
»arche sur \k Nidda , et s'y établit de "WîHftef ^ 
i Fridberg, en occupant les villages internîé4 
dtaîresi d'Ortheviel et de Ob-Rosbach. Le méAd 
four , cette division prit une position* eïr arrière^ 
dont îa droite était appuyée à Ober-Ursel , et la 
^ucheàKleeberg, eti cxcctipaht Anspach , Usin-^ 
gcn et Bodcrod. 

* Pendant que le Général Diimonceau prenait 
lat première Ifghd, indiqtiée ci-dessus, le Généra? 

i^arboii 5 avec sa division'^ s'étendait du confluent 
de la Nidda à Wislcirchen. Cetteméme division 
prit {>our secoiide ligne PÀendue^ comprise entre' 
Huchst , au confluent de la Nidda , où se trou- 
vait le quàrtier-général , Schwaiback & Cra^ 
lienboiirg. * * 

Vers la fin de l'armistice de Partsdorf , la di- 
%&ioa dU'Géitétal Souhaoii ^ qui faisait partie dU ' 

B 4 
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corps de l'armer du Rbin oomoMluli par H 
Général Saintci-Siizaivie , qrant quitté h viïh 

de Francfort, k Général en chef la £x occuper 
pitr lii quiurante^naiyîème diemi**])^^ 
trième de dragons et une compagnie d'artillerie 
légèrç iaisianr partie de la çiivisian du Général 
, Bvbou; ce Génécd avait à Mayence le reste 
dQ sa, division , coQq;K>$ée dç. h ^uatce-vingt-dix- 
liuinème deini-brigide* 
Majrence^ ville de guêtre, avec un poot dcr 

bateaux sur le Rhin , un arsenal de construction 
et approvisionnemens de siég^; Mayencen 

point de d<épart de la %ija d'opénu^ons , ^t te "" 

dépôt principal de l'armé^;. Le Général coin- 

tnandant l'aftiUerie dan$ çett^ ville ^ ^ sou&sea 
ordres toute rarlUIecie d« baaRhin qui dépend 
dait de Tarmée de Batavie; cette mesure in^ir«^ 
la plus grande sécurité sur les dîqxMÎtîons défen- 
$ive5 des places et sur ks ^qiprovisionneaiens 
qu'eUes pouvaient fournir^ çt qjue. l'armée serail 
ism le m, de i;eclaaicr.t 

Francfort, villç impériale, 4'w commerce 
immense à c^usç dQ la navi|;^Qa du M)^ » et 
dips diflSbentoi routes qui la traversent f occupe 

les deux rives du Mein , par k faubo:ivrg de 
Saxenhausen qui couvre un beau pont de pierre; 
son enceinte munie de bastions terrassé et revê- 
tii^ ^ met h Tsibri des première» ^tatives ^ 
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défensç ; outre les ressources que Francfort ett 
dans le ai$ de fpumir à une armée ^ elle est e»* 
fentielle i Qcci^m à cwiM de iOQ pont* 

Le Mein qui prend source vers les 6'ontlèret 
^ la JBohêiiie» est flottable dans $a partie supé- 
lieure, navigable depuis RoUach. U coule aa 

pied des montagnes qui forment son bassin au 

Iford, çe qui rend généralement sa rive droite 
plus âevée et plus dnruptf que sa rivegauclie« 
Lorsqu'il est resserré et pr^sé par les contre- 
£irts des montagnes noires » «t par ceux du Vo- 
-^feUbergy son bassin est très-profond; il fonM 
alors les grands coudes, dont Miltemberg^ 
Ochensfiiftbocciqieotleibiid^f&mttyGemi^ ' 

den et Schveinfiirt les ouvertures supérieuresi 
il «e termine enfin dans la trouée compcist 
entre rextrèmiti des montagnes noires et èeOea 
de la Wétéravie : ses affluens de la rive gauche 
/popduisent au Danube et au Necker ; en suivant 
ceux de la rire droite, on s'élève dans le pays 
de Fulde et aux frontières de 1^ Haute-Saxe (})• 
]Le %% Fructidor, la division du Géaéfâl 
Pumoncca^ lut prendre portion entre la Mdde 
et le M ein , sa gauçhe à Lindheim sa droite jk, 
fianau. Le même jour, le Çvénéral Barbou eccur 
pa , avec sa divisiiMi , la rive gauche du Mein , 
jHkUç et GeUeK-iiauwi« Un pont dp 
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Dateaux fut Jetté siir le Mcîn 2 Ob-Sfêineim , awî 

dessous de Hanaii , pour établir la commiinica-^ 
tion'cfes deux divisions^ les bateaux èt tés agrè& 
avaient été tirés de Francfort. Hanau, commit 
pays neytre , ne put être occupé : cette ville à 
àx. cents mètres du M^n ^ et située sur la petitér 
rivière de Kintz qui tuuruit à Tcau de ses fossés^ 
n'a qu'une mauvaise enceinte bastionnée aveçi 
^elqués ouvrages extérietirs, et lie. serait paà • 
susceptible d*unc grande défense. '* . 

La réserve de cavalerie batave s'avaofa }us^ 
qu'à Bonamas, et (airéserve d'artillerie françaisè 
fut portée à Soden et à Rodelheim. La réservé- 
d'artillerie batave fut évacuée sur Mayeoce : Tar^ 
tilièrie batave ne fut d^aucun secours pendant 
tette campagne ; l'administration du matériel de 
Farme, et celle des équipages se trouvaient li« 
Vrées à un Entrepreneur générât qui n'était nî 
homiBe de l'art ni militaire ; l'entretien , les ra- 
doubs se faisaient également par entreprise : tfa 

pareil mode d'administration n'avait pu fournir 
<^ue des moyens entièrei^ent défectueux , et qui 
devinrent huîs to^ù^on ybulùt les employer. ^ 
Le 1.4, le quartier-général fut transféré ^ OfFen'»- 
bach. Sur l'avis que M. }e Baron d'Âlbiqi ^ corn* 
mandant les troupes m^yençaises â Ta solde dè 
l'An^^leterre, avait évacué AschafTenbourg , le 
Générât eh çbéf le fit occuper j et s'y rendit tui*t 
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tnetne lè' 14 âtt. matin ; it ordoqna de 5tnte ait 

Général Barbou ^ d'aller prendre position sur li^' 
Mein en avant d'AschaiFenbourg ^sadroite à Fab- 
baye de Triffestein, sa gauche àLohr; la diffi- 
culté de subsister dans cettç position obligea ce 
Générât d*étendre sa droite jusqu'à Miltemberg^ 
Toutes les Cartes du pavs dûment défausses ia-» 
dications^ les endroits m arquée comme des vil;^ 
Êges ne sdfit quîo des maUohs de chasseufs oit 
des huttes de paysans. ' . % 

La divi^on batave s'avança dans la direction 
ic la £vjsiôn française , s^ droite appuyée ^ 
Grumethal, sa gauche à Salmunstçr. 
^ La réserve <te cavàterie batave se porta de 
Bonâmks à 6elen<-Hati$en , ét îa- réserve d*artiL- 
Terie française^ vis-à'^vis d*Aschafi'ejîbourg, près 
Au village 'dife Lèyder. Le pont de bateaux d'Ob^ 
Aeinheim fut remonté , et mis en réserve souff 
AschafFenbourg. Le Général en chef fit occupet 
GeiQtind par îin bataillon ; il jétta la division 
du General Dumonçeau dans 1^ vallce de U 
Si nn , et h( ayancâr ta rés^ve de cavalerie b^ve 
à Sarmunster/ ' ' 

Le pays compris entre Aschaflfenbourg et Lohr 
fait|]tanîe 4& la ùj9è% du %HWsaFt; il est extrême- 
ment boisé, et qe produit que quelque peu de 
ieigle. Ce pays est sur le pendant des eaux d^ 
5^0|[el$berg / plateau situé aux soûices de la 



Fulde, de rOlhm^de laNidda et delaKini%Ia 
mnaité du platoati de Vogeisbeig est h téte 
Obervald* Les contre-forts qui s'en détachent,! 
séparent le&eaux qu'elle foirnik, et dont la (diH 
pmsoatdesaffluensdttMeincidu^Veser. Oa 
trouve encore sur le flanc méridional de ces moa*. 
tagnes» des vestiges d'une andenne ligne de» 
feomaint^eoonttesousIenofliifrPo/^ruico : U 
taain du laboureur l'a détruite dans des lieux 

cultivés , mais on smt enccm ses traces dans kft 
bois; elle conduisait au centre duVogeIsberg. 

Tds avaient été les mouvemens de l'armée 
Gatlo-Batave» pendant Ul mnà^Fmci6é»f k 
la fin de l'armistice de. Partsdorf ; et telle était la 
position qu'elle occupait « lorsque l'anaistice 
d'Hobenlinden lui fil repseodic aes cantonne»' 
mens sur la rive gauche du Meîn. Le Qénéralen 
chef s'était attaché, par une grande «uveillance^ 
fu rofdfQct larégidaritédana lesdEstiRa^ ^ 
à ménager les ressources quepouyait eocQue four« 
air un p^jf^âp^e, stérile et d*ailleiiis écrasé. par 
une guetrede plusienrs années; il adoucit ^autant 
qu'il était en son pouvoir^le sortdes.hahitans(4)^ 

Reprise des hostiUtis ; irwouissement de ■• 
W Ws;hourgi cmsihas de Beurg-Étenui. 

Par suite des condtionide.rarmtoice 'J^IJq^ 
Imlindcn ^ Paonne G^o - B<itay e a^ani: ^imd 



tl9) 

donné sei ^dotions sur la rite droite du Môft 

jusqu'à la Nldda, Aschaffenbourg fut occupé de 
lu^vcau par M. d'Albmi. la division BaiikNt 
'fyt portée sut fat Tanber, tni cantonnée sur la 
tiyc gauche du Me». La division batave prit 
IKxâlion en atrière, jusqu'auprès de Maytnce^ 
le parc d'atriOerie fut éta^ k Seligenstadt , et le 
quartier-général à Oifenbadi. La divinon batave 
laissa un bataillon de chasseuts et deux epcadrpiai 
âc hussards à Gross-Osthelm, vis-à-vis d'Ascha^ 
fenbourg , pour en observer le poot, ojûiy avait 
une gf and'gafde de part et d'autre.. 

Au moment delà reprise des hostilités ,les deux 
divisions €t?>des5us furent renforcées de sf pt 
bataillons ét de trois centsekevaux., qtièl'on ân| 
des garnisons de IHntérieur , et Ton forma trois 
divisions 9 dont Tune fut donnée au Génial 
Dubesme , qui , ajrant réçn deslettxes.de s^^e 
J^ur l'armée, venait d'y arriver. ' * 

Ces trois divinons étaient ainsi composées t 

. J. ; . , i> X Y 1 s I o ; , 

19/ légère 1 bataillons.* 

11.^ de iigne.««%;, v^.;.:,^.,. ,z bataillons. 
9lf/ de li^;ne..«.«;.A«v«*., ; fartinUMS, . 

. i6/régiinentdedragQn$(troiscentschevaux^ 

|. --coinp^iglûe d^attîllerie légère batave» v ' 



1 



» • 

w • • 



. X. compagnies d'aitillçriie fj^n^jje^^^aij'^mf 

/*^ibus lés ordres du Lie^-itc^ant-^épiial batavS 
0umonj;eîiu , * , . ^ 

^ "Jfeitf lSai£il6n$ y côiîipns dei 

grenadiers (ces bataillons étaient xrès- faibles \ 
DeivK esçaari)ns de hussards, , . .... 
\res .quatre escadrpns de cavalerie et dragon| 
bataves, iormerent une. réserve, soui ks ordres 
lu.Gpricral de bngade Treillard. . 




quartier gt 

couvrir le àélSoMaé à'ÀsékstSèhboitfg y avec deux 

iriMtettijMi^îi diû^àl ^ç£ 

.t;a cessatiôn. de . yarmiético -ôHdh'eftlindén 
a}iMtlik6'4é$oacé« «ux* Généma^^eMen^ le 
l^BfOtftfaïrë^-àqiiatye heures du soir, les hosti- 
lités 4cv^i«at rgcommQàCéiUé^^^FxjtfikàrQ'à la, 
même heure. Ces alternatives d'armistices et 
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îà^9tmonces de reprises d hostilités ^W^Unt fal| 

Qu'enfltimmcr l'ardeur du soldat. ' , 
^ Le Général en chef fit connaître a son-armée^' 
que rintention du Premier Consul ctiât , ea 
frappant un coup décisif, d'arrêter en£n le fléau 
de la guerre et de raire cesser les maux.de rnu-j 
pianité. Les troupes acceptèrent a\ ec joie T^u- 
giire du succès., et attendirent avec impatienc^ 
l'pcpasioA (le voir Tennemi* C^'moment ne t^da 
jpii^ d ajrriver. \'f ' ' 

Bqron d'Albini , Craij;{îant d'être forcé dani 
^Sjçh^i^wourg et voulant couvrir sa refaite, fiff 
attaquer à quatre heures précises par une midû- 
tude de mayen<^ais , le jposte d iritanter&e b9jt^y<| 
gui gardait îa tête du pont d'Asçhaffenbourg. X3e 
Dp^te fit bQni|e contenauce^ et fut ^^^teçiy^;|j 

fois d^ suite avec ses hiissai^ds les troupes 4^41"^ 

i^e ^<^ut cleux coups de feu , dont Ï'm^ 

griévemeiit» I^'Ofîicier (jnirCçnimandait^au ]>Q}^ 

çhasjeurs bajtaves spiis ses ordi;es^ montrèrent 

I^î^s^raivjle^bravour^. Le, Général en ch^f pré-ij 

entraîneraient un traitcmçnt lopg et dispendijeujiiCjj 
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lépoadit-ity dt toutes les gratifications la flus UiUl 

ht Génénd en chef fit pottuwvfe le Généni . 
fl*AIbini, par un parti de câvaîerie , en donnant 
i'ordré au Capitainé Larrieu qiii lé colnmail» 
âait, dé £ttlc aes &ttrses daito lé 
ter par-tout Talarme. 

Lclendéàiaiiiy onaTutpris po^ôh eh avalii 
d'Asdiafienbottlrg, et la ville ifiit occupéé. 
* Aschaffenboiirg , ville fermée , a un pont dé 
piene sur le Main , elle domine lé pàùt et lâ 
Vaste plainé qui est êh 'àvanl ; nlaVs ëllé ^ do* 
Ininée dans la pairtie opposée : Âscbaffenbourg 
sera toujouf^ un point lîitéte»^nt coinJne d^. 
bouché dé gfandd; communication^ 
^ L*armée qui kVàit quitté lès cântonhéfnet^ 
^'elle dccupaii sur lé bas Méin ^ là Nidda et lâ 
Taubér^ s'était ihise éh màrChé pour se porter 
suriK^u^Oufg et Schveinfurt. 

Paiis la nuit dii 4 9A $ Ftimai^ /te Ôéfiéirit 
ftàrbou, avec sa divisioB, passa le Meinà Lailg^ 
iurt^ ^îHiessous de Tabbayé dé TriSeÉtéui^ et 
le dirîgéa SUi*Schvéin(iirt^ À trifféstéih, ittisr^ 
rain cbmn)ahde la rive opposée, Tendroît cs^ 
issei ktd^lë poUf rétablisséméiird'uii pont^ 
té' iMds dû Méih'^biiit bUn détérmihés; maî^ 
tes abords du pont sont moins aisés que les <lé* 
Bouchés du tôté de Lahgâirt ^ ^iiî présentent en 
âvânt' un assez grand espace , oii les colonnes 
peuveat «e développer» Ia 
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• Ije Génoral BarboU'ffimv^ )kL$: àiL^ !que 
Vtmémk'âvdké^tuhfii^ poussa juiqu^^êj^ 
anunden : Lohf n'est 'pàs un ppste tenable, il eçt 
,par-tou(t ' dûsmné ^ et jotv^itent k ^ t^Hirii^, jiyfp 

- ; De^Lobr, èXjwnun^eftr cdtoyij en remcwf» 
tant la droite du Mein». la route est tracée ^ 

,1a rivière j les ravins , les chemins creux y sont 
^suiki^liés; ietotlrentd'^eUens ppste» ppur les 
-itiOupesL lignes* l^'««i>99^ wak c^ik^deux joui;» 

au{)aravant, entre Lùhr et Gemiinden , dans 

îchas^urs Mayençais qui, ava;â;nt »eu or<dre> de se 
ff étirer derrière la Sinti» petite livière pjé^è^ 
i^iiBscpè dsnstbiitsoiicrà^; I ^ i ' 7 
M Gempadea prpsentô4Uûè l^e.f^wiwi^, 
'iei]|itttfa(i|»ptiye>à â.gauche^-et<{iiele«fi^i^i^t 

• de te'Sioè^flde'Ja Saal couvre en 9<yanf ^ t^ndfs 
' qu^^nière sur la dsoite , Textrémit^; des 
^tce&vtsiqui sépaientr^laA^ dufHétkj^to^^^ 
Jpoint 'tie défense très -avantageux , quelle^g^e 
îSciL celle des <kuicjiiviè^.qu«»i;0n passç^ poj^t 

attaquer de ât>nt , ou pour tourner QfBmn4ff9* 
, ' 'Le Général Dahesme-,- avcc sa divi^on^. avait 
•«remonté la ùvj^^cb^Mjii/^^, ^t>'^{ 

C 
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' t.e5f 'deiix Gén^ux marchèrent de suite 'siif 
-ScliireînAtit» ne foiniaoe cpif une -seule coloose; 
ils franchirent le eofitrefefrt coupé 4e' lavins m 
tie hok qui' sépare l^s 4kux btanckes du Mein , 
dont bes extrémités en se réunissant , ibmem 
le coude d'OschiiAfbrth au -dessus» de JWurt*- 

Le Général Did»esii^ détacha mpatûi^&ii^ 

queurs, qui se porta sur Hamelbourg et Kilïng, 
^otir t3bserver les moilvemens de M. d'Albini , 
^ hissa de êàbïes gamisens' dans {^ohr -ei G#» 

jDiunden/ ' ' " - 'v : ^.^ 

L'àyîtnt- garde de la division Baibou foviwi 
iè'^ i'ScNrêb^iiivr; matt l^eimemr inrévemi^te 

nos mouvemens , avait évaciié la veille cette 

^He. • • — ' • ^.j^^yj^ 
Schveinfiirt, pkcée^aaxeiide que IoîiwIb 

^^lièihde Bambergà Kitzingen, a deiix ponts sur 
^eeC!le ti^iiîe;leMein y couk avec rapidité^ son 
^t tirès-pfofend et ses bonis escaipési.&ilrrei»' 
-fort est fermée d'ime enceinte terrassée , à demi- 
<^iei9ltefiieDt^ mais âan» wisinavais état^^ jé- 

t^îissant les ouvrages , cette ^fmtiettipoinnipt 
^rvi^ de point d'appui aux opéc^ens d^une 
«ttanitMgAe; - * • • > . ^' ^ . • ; 

• • Les partis envoyés par leGéttéiÈàlDiihesmey 
lui tapportèrent^ue Mrd'JUfeini avait passé par 

Bnickenau» et prenait la soute de iviiUei e'ait4 
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< 35 ^ 

j^e marche que M. d'Alhvadfbom^to^ . 
jopétBÛons de la campagne* 

Pendant que ks Généraux Duhesme et Barbofl 

jdiiiis ht desseîii de stooader leur mouvement^ 

prddnnà à rAdjudant- commandant Deverrinej^ 
At passer avec la quatre-^vingt-dix-huitième et \f 
Jbôîtèffle x^iMaent de. dragons , les deux hnn d^ 
jMein , au-dessus du cc^idie de Wurtzboing , su;* 
jes bacs ds Closter4L^veti^ ,P^r, de.se porter 
i Géroldfihofei, et de)açhérVrioqu>éterd$^ 
retraite la partie du corps de Simbschen qui a a.- 
^vait pas tenu daas^ Ja positioni 4e Schunçinfii^ " 
Le Lieuteimnt ««général Dumonceau , avec l|i 
.division batave, étoit parti de Wertheim et a^ia^- 
fhait sur Wurti^uig; U |^va devant çettf 
place pour en &ire l'investissement , qiii- fill^ ~ 
.effectué le 8^ avec perte dc.quelques tirailleur^ 

pan e^ d'autre. Le cc^fMt, d!Uin^e^)foft 
fat le seul point ifui offiit luie résistance* asse;| 
vive ; l'enoeml tenak.ferme derrière son niur 
i^lotureipiTil ayaiit crénelé. Une pièce de hiiit et ^ 
W obusier que le Général en^hef fit avancer , 
détemunèrent^ ne point attendre d être.^i^^j:;^ 
la Jiayo^B^e ; il se retira dam le^diâte^u ^et Qfk 
Jui fit quelques prisonniers. • ^ 

^ Le Général d'AUagjiio ^ comandant pour^ ssf, 

c % 
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^a6e de W*uitzbourg et le châtémi Umér^ 
berg , proposa de rendre la plàdèf; 'èllé fiit remisé 

' '"D'après Ite ))Hhcipïux aiticte$-tiè4a-^^tuls^ 
«}flt|?'fep({»t\Ht'Melh ie^Hàî sStvbék séparai 

«tioh entre les postés '6n ne pouvait tirer ni 
lk'v3fe ^uf te'âiàâitt, ni du cHâteâii'stir-la ytUe^ 
Sl^d^aF périffis rien changer aux ouvrai 
jgesdu quartier du Mein ; ce quartier ne poii* ^-^ 
vâit être séttatftié'paV eatt; la navigation Isur ik 
^Meïii éwrt libre, maïs les bateaiix ne pouvaient 
"passer que dans ie jour (5). • rî r ;> • .. t 

^ ILés fordiiGatiotns 'de ^urtïbotiti^ consistent 
W"tine enceinte baMsôhnée , très-Bien revêtue ^ 
mais sans ouvrages avancés y sans chemin cou*» 
^iSi, / et tellèiiiéift 'dominéè de fbutë$ parti 

î|tril est presqu'impossible d'en rien faire d'u- 
tile; elle' ne pourrait servir xjue dans un^ cîr- 
É>ii^cb difEèile V dU réïi sè Vëtr^i? Obligé de 

éâlailer quatre à cinq joitrs de résistance, pour 
feAé armée qui serait forcée de se retirer. ' 

treàù devant le château dé Miarienberg^ pour 'étt 
feirè le blocus. L*occupatiori dé la ville - de 
II^Môurg 'éeKttatigle^dit oècSsAcriMi p 
les deux coudes queïorme le MeihVîjnirtédiate- 
neKt Âtt-dessoœ dé ^«Ville ef ïuptès-deOloster- 
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-^e et, du gâteau; les haut^ut» cpu dpfpjl^ 
Qfint tout ^utoiir permettjent v^çmc. de 
ïcsperrer ^ Kîoc W 4es powJS^WPui cçnjrçj 
les sorties , en établissant des, ba:^tfanes&rm^qf^ 
gfopres à çonteiiir de l'infanterie, sur lesçrêt^ 
des ii^joiiuigpe^ d'H^enfar]i^kt j&^AsSamtr^jijiS^ 
ûs qui sont séparées par le rayli^ d'Hocberg; 
_ Pendant çiie le Çxénéral en chef Augercauj 
^rmait rinv^stis$em^tde Wumbourg^J^^ 
néral More^u l'infonn*, pcir un coupier extrabrr) 
4ji^aire,, qu'il avait l'avis certgii^^Que cpjps, 
4f| Klenau^ rasseiiiblalt à I^euja)^)p, ^ qu'il 
devait être f enfoncé, 4'une parûç;des ixç^pe^^ç^^^ 
^lerfeld, . \ . ^ 

^ Le Généf^Veo <ifif yoidant;a^if desi npu^) 
yelles positives de l'eiipemi, avait ordonné aUr 
, Q^éral Barbou d'eavoyef uns^ itsg^Qiiai^ 
$9nce le long du Mein^ sur la route d^eScbveiii* 
ftirt à Bd^ù^çxgf ce Général détacha, pour ce^ 
fSet^ sçà ayafit7giuDde:sow4^.prdres^du^C^ 
df brigué y^tier. . . ' N 

^ «Un seul^hcfnii^„de trente à quarant|e» pied&g 
taillé dans leràc^condu^tdgSchwfeind^ à Manyx^ 
berg , tandis que" sur la riye ppppsée, oorapper-^ 
çoit une plaine imm^n^ç» Mjaj^n^rg est ^Uié 
«iLfCÔte«et dans ime maiivais^/positio^. L'4n- 
oemt pouss^ quelques partis sur ce- point ; U: 



h ; fc pays Coupe qui eit én avant poit^ 
vait être fàvdrable à rchnemi ^ maïs H vaste* 
{Saille qtiW tiroiive^-delà de h vSk et les; 
dïdrititignes eii pente douce qui régnent à sa gau- 
die , ne lui auraient permis d*y prendre position 
^âvèc des foicés conndéfablesu Le Metn coiilê^ 
en dix>îte ligne d'Hasfurth à Eîtman , et les mon- 
tagnes qui bordent ('autre côté de la plaine s'es^ 
tStrpent ét se prolongent cîraitairement jusqu'âf^ 
Cé dernier endroit. ^Tatier s'avance avec trois 
cènte chasseurs à pied de la onzième, et trente 
«ifagon^ du quatrième ; les trente dragons fon^ 
reculer toutes les patrouilles, et il apperçoit ea 
bataille, au boui^ de Zeil, une dnquajilaÎÉié 
MHusI^m^é B&nlbenstein, qu'iTcfiarge avec 
vigueur , et met en fuite. Les prisonnîei^ qu'il 
fît lui apprircttt qu^ Fenhemi tenait à Elttaafl J 
«A H avaftserfiirtes; à 2eil , où il avait un poste; 
ét il vît bien que ce n'était qu'un parti pour cou^ 
^rii- Bambcrg par té point Krbascba , Colonei 
de Blankenstein , était à Bamberg oh il com*' 
mandait les avant-postes ; il avait détaché à Elt- 
mm Je Capitaine Steinhodbi v ps^ estimé l 
attettli escàdiMâé son corps, deux cents chas^ 
sfeurs et deux pièces de cinq. : ' ' ' ' 

Les momwiAàncés qùé le Gëfléiil 'cn dieir 

ivait en îoûtte 'eKvoyées sur la route de Dettel- 
bach à Bamberjj et ksavis qu^s'étiùt procu^ 
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^ appnimt que l^ffs^nfim, ^>^^ 

lie ses caatonnemens en deçà de la Redmtz ^ 
avait réuni douze à treize mille hommes en avant 
de Bamberg dans la positipn d« fiourg^£beiacbf( 
Résolu de marcher à hii pour le battre çt la 
pousser au-delà de la Redmtz, le Gén'iral en 
chef rassembla les deuxdiyisioiuàGeroldsbâff^^s 
tt il ordcMina au Général Barboii de faire flan-» 
qiier la g^uçh^ de l'aan^jie* gavant-garde de cq 
Général passa le ^6 » bivouaqua à Gen 
roldshofien, et en partit le iij pour remplir cçtte 
destination^ en dîii^emt^ par de& ctiemin^ 
«flSreux « vers Lisberg , si|;ué sur la rout^ d'I^t-; 
man à Ûourg-Éb^rach. , . 

Le i I ^ Ici deux divisons se niircfit en mau«^ 
Yement; Tavant-garde, sous les ordres de TAd""* 
îudaiff - commandant Deverrine, rencontra i 
Gost!eiHÉbei:âcbuiipart^Qmsidé dehussardt 
de Blankenstein , qui fut repoussé avec perte î 
fa rwte de Gerdd^^en e&t pratiquée dan$ ux^ 
nllon pea^Miverty e( fiutcssieat boisé. ^ > 
,',Le 12, vers deux heures, la division d*avant* 
gpnfe.fte^en ffésenc^^,. L'ennemi appuyé à 1^ 
mue de Bsitiberg, cottvraitc^de Bamb^g^à 
Hochstadt établie sur le platj^au dont le versant 

Mubésttr la Bie^ût»; il occi^ sur sm^^. 
te village deBourg-Ébcrach^et Icadeux pcemère^ 

C4 



(4o) 

thes i. fèii sur le 'front de la déuxSèHi^^Kra^ori'j^ 

la çrcté principale- ne ^ai^ssàit point ocaipée. 
Le Lieittcnant-géncral Duhesme, qui. avait feit. 
Jés^nrémières dispos^tioiisàvec'beaucait]p d'mteW 
ligence-;, était parvenir à chasser rennemi du vil-* 
lage et de sa première position. - - 
* L'entièmrteiiait fermé dans la seconde et cà^ 
nonnait avec force. Le General en chef Aiigcrcait 
ordonna à la vingt-unième de ligne, ex à une par* 
fié'délàcavalérië béliive Aè tourner, à lafiiveiir , 
d'im bols, la gauche de Tennemi, én couron- 
hàht Ik'h^itet» prineiipde; au Géaéral Treil-* 
hrd , 'airecsa téserve-tlè cavalerie ^ de se portât 
sur la route de Bamberg , et à l'Adjiidant-com- 
indftâam Deveniné^^ ' d'attaquer rêsuiemi de 
front. Maitgr^ 'ces inè^eméns, Véânethitéàsak 
ayèc opiniâtreté , Jorsque le jeune et brave 
Dëvmine , éiitnjûié pàk*^ cette valeur brillante 
i{iû décide les succès chârgea k là tête des Cara- 
binier^'dé la Vingt-neuvième légère , et força la 
position. *Màir sôntèim par^unè-CQivaleT^ nom-p 
brciisc, rcnncmi se retira en bon'ordre. La vingt- 
neuvième légère, qui se distin|;ua dans cette 
fournée^ ne cessa de le harceler v lui tuà et hd 

blessa beaucoup demande. ^ • • ' 
^'Adjïidant**cëmmaiidânt fut at-i 

teint pliisieuts ' ebups de feu , dont un - était 
inôrtcL Capitaine dé grenadiers à dij^^^sept ans^ 
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formé daés les .diamps dç : bataille . de. Itarméi^. 
d'balie^ peiiiiafit;les jimâ» ïV ety, il vit rlêmoïc 

«1 brave. Il disait aux carabiniers qui se pres-r 
raient autour à» lui, «t ^ iui donnai4<At/€e$ 
témoignages d'intérêt fioitsrd^une bonne ifen^ntr 

mée l mes aaÙSy il csthUn^ glorieux de mourir au 

Aamp i^%9Aiii»r; DevjerrineV mortdeput&d^ iije^ 
btassur»;- fiit.entetrë. par oidre du Gëiiéi:^ eff 
Chôf , à la même placé oh il avait reçu le coup 
mortel;. il bat porté p^ letf car^iniers de te 
vingt -neuvième 4 ^ tête desquels il avait 
cb^géi ^ «i, . , . . * , ^ ,r * ^ r. , , - ■ '} 

: L'ennemi iîit poursuivi iu9cpi*ià la fin di| 
et perdit plus d'une lieue de terrain; d profita de 

^obscurité delaïuot, etidei r^Lvanuge 4.'u4 p^ys 
coupé :el difficile, pour^.feâtet par sa gimii^ 
siir Pomcrsfelden , où le Général Barbou eiit 
ordre de le suivre* Ce Généré ^em^ntra-e^eçr 
tivemeiit son ârrièrç-garde le ; Pa^ttaqiia'et k . 
força à se replier. L'ennemi' se retira sur Forr 
<:heim>, en.paswLtilaip^e tiyii^re d'AispI^;it:W 
•village d'A^rdonft il rompit le pont. • ; . 
• I>eux, fois .dans le courant dC; la dern^e 
X ' jgsm^^ les ^arméeit firànçai^'Xmt péi|étré^danSf|a 
ViMioooie^^^t ont rejette l'ennèmi vers les.fcoqr 
4iècesideJB0hême. £a comparant les opén^t^p^ 
mOitaices^e; J7962iv»e.6etojde 1 800 ; oai v^t ^ 
que les Généfàuxr ^uu^cbien^ AVai^^t k js^^pf^ . 
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p\^n . StfUbschen fît à peu-près sa reirake commè 
WmtnMMn. Ccltfiki) tout m seMinnt à*wei» 
iàkntct% asM brusque, se cbntëiitait'de ftiro 
défendre quelques points ^ comme Bourg-Ébe- 
fiM^^ PômmeifeMcn, otc. par le Général Knt 
éeôt le meilleur partisan de son armce; les 
petites aâaires qui s'engageaient , rallentissaieàt 
Vatdoariù là msutà» des français, et donnaieM 
ft Wartensleben le tems de faire filer iwé partît 
4e ses magasins : Simbschen chargea Prpascha^ 
partlsatt iù preMier «olénte^ de soutenir i pe»* 
près les mêmes points , et fit , comme Vartens-? 
Idben j sa retraite par le hait Pahtinat; U aulsût 
{m sir ^ger par Bmberg vers Égra. • 
< Si 1^ Général en chef avait eu une réserve , il 

^dè^nt ^àppmen ca$denialhéîa:v8o>^P<=nir 

-sé^p^er sur Pommersfelden, et tacher d'y coti^ 
yei reimemi dalâ sa rettââttparForGbci» vm 
te haut Palatinrft. Simbschen ffat isndé» tkn mo* 
teent s'il se rétirerait par Baniberg pu par Forr 
cheim; il ptit te dernier parti, et e*ètàit te net^ 
leur, pnisqii'ens'etabîissant dans îa goitge dWèrs* 
^niçk , Use rap^^chait des levées du Palatinat^ 
nél dii^Àfps de Klenau, posté entre 'Neumaiek^ 
Ratisèonne ; il se trouvait d'ailleurs en mesure 
^6t tmbèÉ sur itotte flancv ^ notus evsttons fin 
^fSfli^rÉàëlliét'âN^ 
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Q pàrait , diaprés ce que nous avons âppriâ 
depuis y qiie Simbschen tint lïldins femé éàti^ stf 

position de Bourg-Éberadi , parce qu'il ctiit être 
âttacjué^ar toutés tes forces réomét ài Général 
Augere*<if;X*àVîiiîf-garde était dé|i^^tl)t jJffeéSf 
lorsque le Général en chef se rendit en toute hâte 
iuT le ichamp de batailiié, èt âvani que ses divi-i 

iîons fussent arrivées ; un partisan posté dansleS" 
bois qui dominent Bourg-V innnm, vit passer le 
qiiartier-générat,et fîit en tendre compte àSfanbs^ 
chen; celui-ci ne douta point que le corps de 
bataille ne fut très- près , et croyant nos forcer 
4e. bpauà'oiip sîipérieiites , il né disputa point lé 
terrain avec la mêttie vigueur qu'il Téiit sans 
doute &it, s'il eut ttùQUX cohhu le n6âd>re d4 
Àdstiroùpes/ 

: DUfçiHUms après k combat de Bm^îg* : 

Après le combat de BoUrg-Éberach, Tarm^ë 
Gdlo-Batave prit position denrière la ftednlt», 

le cenMà Fofctieifli, la dmttefdiée^ffe^ 

tatt pour couvrir la communication deKitzingèii 
etle blocus de ^urtzb^jf. !^ Général ^ufié^ttà 
*tm danil Biunbërg, èt^elSéi^l^ariMtt'è^ 
ordre de pousser des partis vers Nuremberg. ' ' 
Lorsqu*on te^ Hr-^oàveHe dès rttdî 
{&*Heràeii&filctt| & ifrbké dè^i^trméc fat tstppfc^ 



chée. ie U Eeclmta; j et l'xm occupa Nfirem^rg 

comme tête dç pont. . ,« . • 

»y Lie Général en dbef ilonna les ordres n^^ssàw, 
tes pdur que Schwrinfurt et Kitzingen, placés 
aux extrémités du mêine bras du Mçdn . ^et qui 
ont.des. çommi^nicatioQS furies pj»r. des ponts de 
pierre , pussent servir de points d'appui dans 
ses mouvemens, IL porta. w.cor^s de^.flanqueurs^ 
iOschenôinh qui a égalenâoit un.pontîde pierre 
sur le Mein. Ce corps établi entre Kitzingen et 
^V^urtzbqlu:g, avait pour objet d'éclairer les par- 
tis de Teonemi , et dé tâcher d'avojir de^. iiou-^ 
yeUes de la gauche de Tarmée du Rhin. 
^ ^ Le^p^|C |d'aitillerie de campagne tiit établi à 
^tzingen , et rambulance à ^^cutlieiiii» Outrie 
les communications existantes , le Général en» 
chef fit construire des ponts de bateaux à Clo&- 
terTZeU^â Langfardi et àVenfieim, et U-ordoima 
quelques dispositioi^ pour réduire le fort ou 
çh^e^u d^ M^riedbergi. ' - •/ - \ 

Ce.fimestj|^arédeWbrti]x>ufg|^rIeMein; 
iin pont de pierre- de douze arches leur sçrt.de 
ço^uoication. Il est situé à Teictrêinil&du^Qa-: - 
ire-foir^fqui se détache de la montagne d'Hexen-î 
^irouch, et qui est re^rré par le coude quç 

form.QteMeiQàQQ£»tçr-^ell« Ceehâtçwd^^ 
^ Je.Mein et la ville, maïs il est hii-meme dominé 
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fcst séparé par une inflexion de la Crête, ce xjtiî 
lui donne tout autour tin* coflunandem 
tefaiti <ic» attaqiîës. ri'ièghetîii escâi=^éiiiént 

Considérable du côté du Tavin-d*HochbcTg, situé 

^eotré: tet^uvtôt db tàjmctrbr^ è 
"' Les fbrtafications de Manènberg cdnasfeht en 
\uie enceittié qui couronne la hauteur, ef.nne 
tnvefêppe qui prend des^fëvèn et desèèh^ 
^u'à là rivîëre oti ëfiè ehftimte une tepècè de 
îaub0Ur|; qu'on appelle QimrtUr du Me'm^ 
^^'bif^ges 'petits et mat 'tracérsônt {fottëâhfe 
trè^-bïen commtthiqués. Le château de Marîèn^ 
terg à'ilhë citerne et un puits de près c^e trois 
cents piedi de profondeurv cdntiimBiêiiiëi»t^^^ 
trete'rtù'par les transpirations de la rivière/De 
Vastes souterrains à l^àbri de la bombe-,- kti prot- 
^ent logement pcW dinbt'ntillèMrifiq' edift 
lionimes, et des magasins capables dô^ (^ontôtîît 
des vivres et des munitions pour cinq itois^^. 
^ t^^^ de Matienbeirg'^it' U 
tain;' sa figure est celle d'un trapèze allongé, 
^e frcntt' du midi est trèi»*iniégaHer , iF%ftt*fe 
Verérs de-la montâgne Sainh^Ticchts quiitil^ëk 
opposéè, et voit dans le ravin de Hochberg. 
1^ Idùr des Machià>iilisV tN>^î^ aix bas dè 
l^càifiânent, donhè Sesiefix d^ l%H4ffiMi*^^ 
* • Lé front de l'est parallèle au Mein j^xoir^-* 
msUttte-b i il rfétaitp o fltt' i ert as ié/ - ' * ^^-^ 



^précédent ; il n*était qu*en partie terrassé. 
. Le front de l'ouest , le front d'attaque , e^ 
composé «Fouvtages petits ot , étranglés h 
gorge, dont les taces sont trcs-courtes. L'ennemi 
^ front de traverses hautes et ép^is- 
46$ pour^è garantir d'être pris à et^'éch^rp^ 
l^r les feux de la montagne Saint-Nicolas. 

À)i bfli^ dela-pieçueie i^crâte ^e trouye suf 
h «tyôrs de Tescarpemef^ , ui^e seconde cnvPr 
jkïppe <jui préseiiîc du côté de la ville des front? 
4^û|Dé9aiers. Inisço^s SaintrSefîpstiea ^ 
^apu^t^Midiel ihnqueiitle revefs de lajnontiign^ 
jet doiioeat (di^$ (eux dans la plaine c('Hijiimelsj[^ 

J^oudi et le Mein: Tefle^èit en. substance la di$« 

^ofii^ipf) dçs ouy^^ du fort de. tAgn^fberj^ 

jipnpjes 4e troupes réglées , commandées par le 
ji^î^\Çféaénd dr'iiy^iiUo» Le Génés^, ^.^^^ 
, ftVijr^ qii'eanK^on.quatremiUe b^ttayes^à laissejr 

^ievant Wurtzbourg^ jugea qu'il ne pouvait point 
jlPÇ^SHdf e un si4ae..f|n xègle ; il se conteutf 
jdc >i9i;$9Ïra le l'apr 

jHtyer par quatre batteries et de faire une espèce 
de simulacre d'attaque pqmrjpQuyQir iz^ttce k 
j(:énéral4'AIlaglio dans le cas de sejmiire. ^es 
batteries#Hç^^^|^^j^,£4lf de 



\ 
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Saint-Nicolas, au-cjessu5 du couvent des capu* 
cins; celle du centre , sur ks reveis du mâa^ 
phtm$ tdkid^ gàuidltfvàb naissaiKeviIe l'in- 
flexion du contre-fort d'Hexenbroucli > elje jétait 

diausf ée. de MeisgeBthddn ; et eàfiti' la kitierie 

en avapt du fiourgrde-Zlell Jïairak ia; cbaussée 
d'ibdufFeohoMXgfi «it était^piincipalamcnl} iGii^ 
gée contre les sorties* On ne fit aucun dispositif 
pour i*auveituie dâ U tnuurhée. La terre oou^ 
rertçdencigetet Jcg^ccsffindaksiigi^lMB^ 
leurs, l'aïuproyisionnemeot des batteries difficile^ 
fit. un bromiiard prfis^iLie cpAtia^l 9.. k; tir dflÉ 
bouches à feu très-incertain. • ^ 

ï L*ennemi ne fit , pendant Tauaqtie dt Vurts- 
^'<^S y deux entreprises uii {m mlwii^kil^. 
èics odnoe; Jes ttoupesi du^ UsKto/ IA;* r4 ftV 
•maire , une sortie sa dirigea sur le ptoste difcCOUr 
jmxt^d' Himmel^orty^ était un détachemok * 
de chass^ufSE bâtav^ du deo^oème bateiHeai. 
^Aptès une heure de combat ^ Tennemi forç^ les 
fhas f ffw w àae replier sur leurffand*garde?f nuft 
Je GiàétA Oumonceati fit sivançer au pas de 
idni^ la compagnie de grenadiers du troisième 
èstBÛlmdekâxîème deÉiVfafigBde y 
•ISonkè avec tant d'audace et de précision qu'elle 

«eiilbutaijeaoeaii^ Je &xtç^ à ieim«r>ea 



( 4^ ) • ' 

tAsssst hàiicoup<de' monde jjet2iof$:.M'fit <^^ 

ijues prisonniei». " ' */- • V 

tnatiit, une Btmé sdrdèivigoûrease sur plnsîeurs 
pointî^; il parvint 4 dépasser la ligne des. batte- 
iâm t]£ùmûaà& dum deiux &ei|ces^4vée mâchas» 
«îemeflbinciïoyabte de part et d'autre, mais il 
finit par être repoii^ avec une pert© considé* 
jBahbqûCHi lui fit quarifilte prisomiieis v parmi 
lesquels plusieurs Officiers. La division Diàmont 
«eau épirouva kmênie^peite eâ-pnspanielcs^.eUc 
mït-én-oiitm cinicflldlftines de tûës , et quatre^ 
amgtkde hléssési A sept heur^ les postesi étaient 

' ;^i.è?'divtnfes: sôiiiiiisilions ^ faites : mt t Général 

ti'AliagIio, ne servirent qu'à prouver gu^'ii était 
•dans^fMiietiésoUitiba deconsexverjetiîbpfflflU 
*d%0]iiieiir le: po^e qui lux était confié ; •Mariei» 
jserg iiit remis depuis à l'armée GallorBataye.^ 
MËônséiqufincè deil'arinistice de Siwfcts/- * 
é' -L^ bataille d'Hohenlinden et le' combat de 
dBourg-Eberach , avaient eu lieu le. même jour , 
$ia^foimaire,:à lfaxniéej:du Rhin '.ci à Fan&éë 
rGûllo-Batave , et nous lûmes quelque temps sans 
^connaître la position de l'ailé gauche derkrmée 
^ T33ùi.lés x^yleriGétJkdlï^^ Lèvas^- 
4j^:.^ommdxxdiat}ici flaniju^uiS' démette aile, 

informa 
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Infixmui trGâiéial en dief, pa&ùiie let^iM M 
FrimaÎTe', datée de son quartier-général de Nm- 
baurg, ^u'ii occupait les places sur le Daoul^^ 
^epiisrDoflMwerth.jiiaqtt'à Ingolsfiadt^ eyaot m 

détachement à Nordlingén , poussant des partis 
"Sur Dinckespuhei, £11 Wang, UaJl et Atte&Qge^^ 
H av»t aussi des détachanchi qiîî se pOrfaienjt 
journellement à rAlthmiiiil , sur la Par et sur 
rUm , observant les* mouvemeas de l'eoaeaû en 
ttvanf de'RafeisbcMiitk '. - 
' Le Général en chef ordonna au Général Barbou 
id'eatter en communication; avec le Général Ltf 
Vasséur ; il ft éiême étendre tài peu sa dfokej» 
* pour tâcher de se rapprocher de la gauche dff 
l'armée du Rhin. Afin jdrctndi^execte cooim 
ication ]^ fecîle^'îliiengagea k Général Levajh 
îseur à changer la direction d^s postes que foufr- 
^lissaîtleixlétachementi.ijpMt'c^ iGénér^lj^v^jk 
Nordlmgen , i^ lles porter, rets Kureinberg j çt 
il envoya im parti. de ij^awuÉJch^^vau^.giiïl 
dirigea par Roth, pour reconnaître dt ^hiÇij^ 
leur |K)ittiàn. et leuis mqu^m^$;t^e.pai^ fijt 
enlevé. -.V- - ; 

poussait des- réconn a issao ces sur Lauff; le Géné- 
«ral JQuhesme. occupant iS^flSbeig et.Jforçheiin 
ccMnoietiËtas de pont, avait ses avantwpo^tes ^ 
<îrafenbei:g,et à ÎJei^<;j||fi^ Simbschen tenajt 



Î5«ï 

Ibti à^ant un pàyê fomment boSflé tt iTiui aââèl 
ilificile, oii sa pasiih>fi et M mouveniciis si 

trouvaient masqués. Il avait fait quelques entre* 
^t$e$ avec succèi «ur k gaudie à Ébermenstadt^ 
^ cherché sut k droke à surprendre de niik 
le poste de Lau£ L'armée était trop faible pour 
%e lenk derrière la Rednitt, et envofer» en 
«lêàie tems, au km, pour tâier retinemi <m 
'û\fpposQt à ses entreprises, de forts détachcmens 
qu'il aurait fallu iifdre soMoir- par des pos(a$ 
intermédiaires, ce qid'aomit disséminé le peu 

moyens que Von avait. Toutes ces raisons 
«àfigugèreiit fe Général m chef ^ le 24^ à achever 

porter ses forces en avant de la Rednitr, La 
-ijéiiéndDuh^nie établit sonàvant-garde à Grar 
"Httibetg , son êoépe de hataile à Neuldorchen fit 

lin 4(Mt poste à Neuhoffen , pour se lier au 
<aîfiéitil Baibon ^ plac^ au débouché, de lagprg^ 
^"Henpfuck, quiavait ordre d'obierver lés mcnf- 
vemens de IQenau 4u -coté d'Altorf et dl: 

'Ligne de hi Wéd^i^ ; tnmitméiis di.Kknau i 
bataille de I^iiremberg* j 
< Eil s*établissanf €ù!é la Redmti, l'armée^ Gallo^ 
Batave n'était pas forte de plus de qidnâe miUe 
hommes^, dont cinq mille ^-trouvaient, retenus 
•devant '^urtrbourg', du occupaient tes pomcs 
tf Aschaffenbourg, deLok,Gemiuidqa,Schv€W 
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^it ét i!it2àfigen. La Rediûtz tie pisut él^ fégaf- 
-éié cMiine un ôb^de t]uife dans les grandes 

émx , ^ partonséqueiît die n'est point par ellef 

Aiêttè laiie^Hgné de défensive ; àiàis les faauieuïs 
botrdent si ttvc gauche sont favorables aiix 

mouvemeiis de défensive. Le Général en chëf 
^n'avait que dix mille hoiinmes pour ^ïd^ àettb 
ligne, tim bi&aitdoiuze lieues d'étendue depuis 

Bamberg jusqu*àNurembeig, etlaissait une trouéfe 
^ rihgt liftvns entré Nuré^iberg et k Dânulbe ; 
*l^^pëieîlle position méritait d'être étudiée. ^ 
^ EalRednitz qui potté d*abord lenom de Redzat, 
^nedlécdm de Regnit2{,^thâtik:elm de^l^tt^ 
^u-dessous de Fiirth , ^ïprès sa réunion avec là 
ïegnitz , a plusieurs affiuens , tels que la ScUlfré^ 
fate^vPAtsdi , h Wisent , è«e. , èt ^ jiàtmk 
le Mcin, à une lieue au-dessous de Bamberg (7)! 
< Elk est couverte p^r leis viUes-de Bàaé/etg^ 
<ié i^orcbehn de îïufemberg. ' S ^ 

^ Sàlar^ur moyenne depuis Forcheim, est dé 

tent dit pieds ; Isa ptofoadear dans eâuàt 
br^nâii'es; de quatre pieds et demi ; isès éttfël 
ll^élèvent depuis six jusqu'à onze pieds. Xa Red«i 
Îlit2 h'estji à proprement parler, navtgablë qdl 
iièpuiGr ^Bkmtiërg ; élfe^ïé iseràit depriîs' Fnrth ; 
Saris le grand nombre de moulins qui encombrent 
iSOti' lit '^ét^Aotà la plupart sbht des scieries. EBi 
a plusieurs puais de pièrre restés coupas d^uié 
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h retraite de Tannée de Sambre et Meuse. Ije 
cours de la Rednitz est rapide ; sa rive gauche 
€st élevée> sa rive droite est plate. Uae plaint 

d'une demi-lieue Je largeur, sujette aux débor- 
démens, et boisée à peu de distance de ses bords^ 
. la sépare des mootagnes; Les terres soat musées 
de sillons très-profonds, pour la culture, ce qui 
les rend presqu impraticahlts aux laouvemM 
.de la cavalerie. . v . .. 
. ..JBainberg, grande et belle ville, n'a point d^&a^ 
ceinte. La Redmtïf:apçè$.j5*^^ ei^ de^qc 

J-^ b^^lches^au-K!lessusde^yi^e,.lRpailt^ tatfok 

qu^ers réunis deux ponts de pkrce assef 
^roits; cette drconstaoçe fait que le tenaiii peu^ 
y £tre disputé lorsqu^on n*est nttaqué que d^ 
^ofit;; csuc Bamberg^est d'aillQur$,doni<ié<tpar Ij^ 
^Uteun de k riye gsmche« , , ^ / 

Furçheîm^ place forte, est située sur la'WJsent, 
et presqu'au bord de la Rednitz , qui a en face 
|iont de maçonnerie. Quoique la Wisieat , <pi sé 
divise au-dessus de la ville en deux bras • dont 
^ la traverse et fait aller des moulins lui ^fp^ 
ei^ quelque sorteude défense ^ cet affluent est si 
peu considérable , que son lit ne forme point un 
o}ist^e/éel.:M Cén^ chef av^tprdpiui^ 
qu*on liât Forchdlm à la Aednits ^ au pont , 
par une caponnièr^ double,, palissfidjée et ari^4^ 
Je ipiplqwes ^Quelles à fcH C^^^ , 
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- Forchèun est susceptible de quelque défensr;. 
sà (orme est celle d*un*carré Ibng , dont le grand 
côté regarde la Rednitz; ses fortifications consis-- 
teht en une enceinte Bastibnnée arec quelques 

dehors , fossé, cheminreomrert, glacis ^ escârpe* • 
et contrescarpe revêtues. 

Nuremberg , yïStt femifi: d'une vieille cjt-. 
ceinte recouverte dans son pourtour de lignes à 
rèdans , a plUs de trente mille ames de popula* .^ 
tion ; h Réduite h ti avei se : sa position presque 
sur la Rednitz , et entre le Danube et le Mein , la. 
rend une dès yiQes les plus importantes de l'Alr^ 
leinagne (9). 

La Pegnitz a sa source très-rapprochée dû haut 
Mm ; cette rivière , après avoir coulé dans une 
^torection paraHële k la llednîtz, forme au-dessus 
d^Herspruck un coude considérable , traverse 
Nuremberg, et se jette dans û Rednitz au-des- 
sèusde ta viHe, au pomt deFinth. Le pays com- 
pris entre Nuremberg , Bamberg^ Bareuth et 
Herspruck^ cerné par des cours d*eau , présente 
une masse de hauteurs boisées , accessibles par 
des mouvemens qu'il est facile de dérpber à ia^ 
£lveur des ravins , dont , par leur organisation 
ces hauteurs sont coupées en tout sens, La ligne 
du milieu des eaux pendantes se trouve dans la 
dbection de Rotenberg à Grafenhetg. Simbscheiv 
4i;yaitéui>lison (^u^itier-général, d'abord à Sultz.-^ 

D 1 
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bacti couvert par Herspruck, ens\ilte à Hçrspnicl: 
couvert par Lauff, et il occi^ait {e$ hweur* 
dont nous venons de p^ler, îa goige d'Heif^^ 
pruck , par oii l'on débouche sur Nuremberg, et 
luie partie du pays en arrière» n'oâreat à h vw 
qu\m sot stérile qui manque d'eau^ et ne p];é«*. . 
sentent que des maisons cpais^s et cj^ueliju^ vil- 
lages peu considérables. 

' La position naturelle de l'armée Gallo-Batav»- 
était sur les hauteurs opposées de la rive gauche, 
de la Rednitz. Il est aisé de sentir qu'en ^psffSOfl^' 
sur la rive droite , les points de La^ff, de Ro?^. 
tenberg et de Gratenberg devaient être di$puté$j^' 

aussi presque toutes, les 9£ubes pSMtielies eç^t 
lieu sur ces points. : - * 

En passant la Rednitz, le Général çn chef v 
n'eut point la prétention d'aller eitfrepre&^. 
au-delà , des opérations sérieuses ; il n'eut d'autre 
objet que de faire fouilier un pays extrêmement 
côuv^, d^étudiejr T^mienû danssa positiol^ àsk 
l'obliger à se démasquer, de l'intimider par de$ 
attaques faites avec audace., mais^vec prudeijcç^, > 
et de lui persuader enfin qu'il réunissait plus de* , 
forcés qu'il n'en avait réeîlemeut. Une opération; 
r^ulière au-delà de 1^ Rednitz,, supposait l'in-, 
vasion du haut Palatinat , oîi il y avait, outre^ W 
corps de Simbschen , un grand nombre mUi^ , 

ci^ du pays q4 étalât à oiêi»^ d^î 4^%feftl#w^ 



Dig'itized 



terntloife^ elk supposait qu'on se serais pcittêt 
wBot la fhhy pottf àomei Us maSm à l'afmée^m 
Rhin , ou qu'on aurait marché sur Égra ^ pouc; 
pénétrer M Bohâme. Efaos l'état cfiablémeni^ 
es à^infbneûti èa iioèikfe oi' se trouvait Tar^^^ 
mëe Gailo'Batave, aucun de ces mouycmons-' 
n'était praticable, ibrauraîmt c6itiproiaisèiiiéfi 
Vtieabiemeot. Le Général en chef était obUgc de. 
toucher en quelque sorte la ligne de neutralités^ 
tfn cte seniéfifager sur stl^ gâtidie us pareil appui^ 
et il devait en même tems s'ctendre vers la droite^ 
pour tâcher de diminuer l'intervalle entre son 
muée et te Dantabe : cettedisposîtioa tenditi à 
donner à Tennemi des inquiétudes sur sa gaudie, 
et rendait k Arotte de l'aimée Galk>-JBata.ve itot 
peu plus assurée; ' - . ' . ^1 . ♦ : -> 

Le Général on chef, après avoir déterminé^ 
en cas de revevs, ta ligne d'c^Bératkxos piincîpalei 
par ea droite; et par se'ganehe, fai ligne d'opé^ 
rations secondaire, donna à son Aide-d^-cacipiî 
chef d'escadron, Kidier, Officier de beencDhp 
de distinction , le commandement d'un corpe^ 
d'observation qu'il porta à Mertzbach, pcès de 
h ligne de neiiti^dite. il jetta quatre cents<hom»«> 

mes, aveo trois bouches à feu, clans Bamberg, 
concentra le reste de ses forces entre Foorcbeioiv 
ét NVirembierg , occupa ces deiDD villes' temme* 
^es de poiU » étabkt son quartier-général à 

fi 4 



tildes à Fenneim sur sa piudie» afin d0 $e lenûr- 

à portée dç manœuvrer sur la ligne d'opérationi 
principale ; ordonna à la garnison dç Bambeig: 
de se replier^ si cUct y étant fondée, «tur Ekman,! 

Sch^^einfiirt , &c. ; et , dans ce ca*, il abandon-* 
Hait xneme à Tennemi la grande router de^ Bam-^ 
besrgm Mein , par Glostér-Éberach , aprts^âToijC: 

pris néanmoins la précaution de faire réunir à 
Kitûngisn» tous, les )>acs et bateaux du Meii^ 
qui pàuvaiont se UouYçr entrç cette;, ville et 
Schweinfurt* 

L La ésàson rigoutense datist.l9qtteUe on $e !raiK; 
vait ^ favorisa sur quelques points les dis^nm'^ 
tîons du Génénd en chef ; çheQÙns^de bpisjD 
entre Forcheim et Bamberg , rendus pcesqu'ini?» 
praHcadsIfis par les glaces , lui permirent de ne 
laisser que quelques patrouilles dan^^.ç^t inter-;^ 
valle, et de concentrer la plus grande periie de. 
ses forces entre Forcheim et Nuremberg. 

• Le 24 , le Général en chef apprit que Iç Géné»^ 
m\ SîmhsChen, le Général Klenati el le Prince 
Guillaume de Birkcnfdd, commandant en chef 
des. troupes bavaroises, avisent tenu quelques 
Ipurs auparavant un grand cotiseil de guerre à 
Amberg», 011 il avait été question de défendre 
le haut Palatinat ; il apprit aussi que Klenau qi^ 
9?eii' était rçtqurné immédiptççieQt agrès èR^tj^i 
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bonne , devait en repartir avec une partie de ses 
farces pour veoir se joindre à Simbschen^ et» 
quil amènerait âyec lui les deux plus fiuocm. 

partisans de l'armcc autrichienne, le Comte de 
Y«^onden et le jeune Comte de Mire. Le Géné^, 
ni en chef ne douta point qvfil ne dikt lûentAt 
avoir affaire à des forces considérables ; il ptrlit 
ifi suite pour Wurt^bourg, et n'attsidiant point 
à ce poste plus dlmportance que Pennemi aVii 
mettait lui-même, convertit Tespèce de bom-^ 
birdement en simple blocus , et ccdoooa qiie 
tous les moyens excédens à cette nouvelle db^ 
ppsition 9 se rendissent en tout^ diligence sur I4 
ligue de liat^Ue. Résolu en cas de naalheur^de. 
manqeuvrer devant rennemi , il donna ses 
ordres poiir que les évacuations et tout ce qui 
amnit pu gêner ses mouvemens fussent portée 

en arrière dans des points de sûreté. 
; .1^ Général en ch^ avait ordonné avant son 
départ , aux Généraux Duhesme et Barbou^ 
comme conduite à tenir, de pousser de fortes 
reconnaissanote pour lâcher de découvrir la fo^ 
sitionietlesforces del^ennemi; maisd*iviteravçc 
4oin un engagement sérieux. Le Général âit d^ 
lecour le 27 ; il recevait les rapports verbaux «h^ 
ses Géaéiliux , lorsqu'une forte canonnade se 6% 
IWtendre sur Altprf çt sur NQiikirchen. 
i'livii|t-gar4e 4e la division B,9d)9A«^ mff 
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mimiaCkÊfHhngÊie Watfer ^ compoifiif 

desdeux premiers bataîllonsde la onzièmelégère^ 
des trois compagmes Je ca u r a b iiiiegs , de cent ctiiy>> 
^ante dragons du quatrième, et de deux picces 
de quatre , était sortie ie matin de Nuremberg^' 
a'était Sngêem la grande roiite de Neumarck ^: 
et ax^alt fait halte au point oii cette route se par^ . 
l^e en deux chemins ^ dont l'un conduit sur lm> 
|$snehe, à Altorf par Fisdibadi et Biémbatm,' 
et celui de droite, i Neumarck par Feuch. Le* 
Chef de brigade Entier qiprit là què Klena»' 
état amvé te 2S an soir à Ahorf , avec ijBKtit^ 
niitle hommes d'inÊinterie, douze cents hfdans, < 
teamiée de hussards 9 et qii*il avait nue n^m^ 
Bmise arâllcne. On hii dit aitssi que KJenau 
atvait y le même jour, poussé à Fench un avant*' 
poste de hufams ec de fimtaflsins, et à Fkchbadi» 
et Biembaum un avant-poste de chasseurs suisses» 
â la solde de rAngletme^ quelques polacres^et 
é6s hulans. V _ ) 

• Vatier détacha le Chef de bataillon Goujeau ^ 
C^ciev sur la Inravonre et l'iiMl^ence diicpiet 
fl' pouvak compter , avec son bot^oa et eui«t 
^ante dragons, sur la route de Neumarck , et 
avec te reste de Pàvani-galday il cpntinn» sa 
Mfchesnr Altorf» oà> d*apiàs ce qu'on avait 
rapporté ^ se trottveîeat les plu» girandes toc^ 
«eranoeaik 
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L'attente deWatUr n« fiit point trompée. Af 
Ikcliback, ses éohîveunrcncondreAt r gincmi 
il s'avance pour ks Motenif , il «ttaqu* av» 
'vigueur, etFeonemi est r^ouss^ ju$qu.*au-clelà 
A» vUlage , «tué imt une pëtos» plaine-d'ua: 
c[iiart de lieue de diamètre, etiCoiifée de ton» 
dêtés de bois qui se prolongent à deux ou tt ois^ 
Beaies. L'eimeoii avait aiii |iremkr feu , gmi^ 

les bois d\m bataillon de chasseurs anglais , M 
^piriqM» compagnies de poJacres ^ tandis q^ue^ 
quatre cents hulans , commaa4éi pear le Comtf 
de Baroskî leur Iseutenant-cokmel , gardaient 
la gnuide route d'Altôif. * 
^ ! Les deuK cofnpagmes deca^iikf# et quatre^ 
autres de chasseurs du premier bataillon de la-- 
cmèine^ se jettent $iir I'^m^ avec une telle 
^Fivacité, que , Migfé son feu , il es» obligé dtf 
reculer à grands pas , d'autant plus que marchant 
M lisi fiaode YO«ter av^ ta vca¥alerk et le reste^ 
de la colonne , 'Watler menaçait de les couper. 
V \Âlors le Co;nte de ftaroski , profitant de la 
petite plaiae qui ^se àowe au-dcià dn» viUage^ 
veut essayer avec ses hulans de le cerner, en- 
Ikttaquant de hosA et à droite. Watier Tattend 
eft )èttant qucti|u«i eliasMin» derrière un fessé 
eynne haie qu'il avait à sa gauche. Le Comte 
de Baroskit charge avec impétuosité , mais Hn-f 

trépidât^ cas àmûim <fA lut tamt i h&ità 
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I^Mtùit «ne doitsaiRe 4e hulans , détermine sst 
retraite ; Watier fond sur liii avec son escaduofk 
de diagonsy qui ea ftmà et salmplu&deqna-» 
XÉiite, tandis qite Tennemi obligé de^passer eo» 
se retirant y sou^ le &u de notre ioÊinteiie qui» 
9^ an pas de course gagné beaucoup de terraiiii 
eh avant , laisse encore plus de quatre-vingts^ 
hommes et autant de chevsuz sur la place.. Le- 
Comte de Barosld et dnq Qffiders bulant' 
restèrent parmi les morts , et ils ne nous tuèrent 
que quelques chasseur», 
: L'ennemi culbuté «or ce point , nous céda en- 
tièrement le champ de bataille; mais la onzième: 
en le poussant avec ardeur, écouta trop son cou^ 
Xn^f et le poursuivit jusqu'à Biernbaum. 
• Cependant Goujeau , avec sa colonne, avait 
fagné Feuch à travers les boia; car â Von ex-^ 
^opte la petite plaine qui se trouve au sortir de 
Nuremberg , tout le pays est couvert de bcue 
jusqu'à Altorf, 

, Arrivé à la hauteur de ce village plus avancé 
4*nne demi-Ueue que Fischbadi, d avait appefçit 
rennemirangé en bataille; cen*étaîtpas soixante 
hiilans , comme on le lui avait annoncé , maii 
trois bataillons d'infanterie et une ligne triple^ 
4e cavalerie. IncapaUe de témttr à cette force ^ 
Goujeau prend le parti de se retirer. Toute l'in^ 

^merie fioneime ^ jette dans le$: bois ^ diei)!^ 
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fchant àlc cerner , tandis que la cavalerie et itniC 
fièm de sept le poussent sur la gtaode routtt» 
lleiireiisemcttt le diemin £ût beaucoup de dé^ 
tours, à la faveur desquek il évite une grande 
partie de Teffet du^anon, La siiôèoie compagnie 
4tt quatrième de dragons ,*coinmandée par le 
Capitaine Strub, et les Sous-lieutenans Pierre^ 
e.t Mangeoty chaigent condauellement Penneiai 
foutieimeiit avec çotira|!e la retnute de I^in^ 
ifanterie. 

.» 

Dèsl'iiistant que V^atier entend le canon tirer 
« coups précipités , et le feu de la colonne de 
droite rétro|;rader ordonne de rallier l'infan* 
terie^ afin de $é porter au secours de Goujeau^ 

qui, poussé vigoureusement par un ennemi cinq 
fois plus fort que lui» avait peine à le ^ntenir* 
i^éanmoins il lie reculait que pas à pas , lui 
faisant acheter cher Tâvantage que son nombre, 
lui donnait. Il eut son cheval blessé ; le Capi* 
taine Strub, én éhàrgeant; futrënYèisé d*un cou^ 
de feu qui lui fracassa la mâchoire; le Sous-lieu» 
tenant Pierret s'arrêta, tint ferme, et malgré je 
foret le nombre, fit face à VêÊntaà q« te ctatt^. 
geait , et donna par ce moyen , le tems à son 
Capitaine de «e relever. Dix«sept chevaux de son 
pA&tëtt , et le 4en^ eurent Wpinlm et te (Hied^ 
criblés de mitrailles , et deux homn^ et un U$r, 



«nitenu le choc ck rennemi; il était presqu'ar^ 
fivéà ta petite plaine ^est sen atant de Nii^ 
ttmberg , et sertrêiivaît dans un éclairci de bois 
|>resque ckmilaîre que ia roiite partage* 

Vatier avait voulu d abord voler à son secours; 
Wsàs ihal|ré Tot^ire qu^il avait donné , l'infante* 
iriè folrt av^ëe'fiiit trop de téihs i st rétinir , 
"i^il ne Voûtait laisser éà arrière, ni soldat^ 
ni blessé. , , . '* 

^ , L'ennemi ayant pousse Goujeau , au-delà de 
I^çftfoujxbure du chemin , tenait en colonne 
serrée et barrait la roitte à, "Vatier ; mais pleix^ 
tie talent et de resolution , ce jeune et brave 
^mmandam était bi^en décidé à ne quitter PIschr 
bacb qu^ayec tout son mbnde , et à hâte une 
trouée qui lé réunit Ji sa .<i|yision. l\ était troi^ 
beures i toute (a çolbnoê se trouve rassemblée ^ 
et maigri ^son éirtrême fatigue , tellement dîs; 
posée qui^il s^abandoone à son courage. 

f Pendant que Goujeau faisait son mouvement 

9w £^Mi^^»pb^i^<.«i.qMie Wiiti^ nUieit sa troiqi# 
m j&ii$aiir H^Mf?màm9i \^ Çémà^ Fnzier, k 

la tête du tr<^i^î^j3stete^*ii.0ft de lai[>P^ème lét 
gècei ^çm dteDi»f«f*bei|;»:^$ft porta av^ecoinf 
G^lijçi^'^jlrffe «réunit è lut ^ prit pcirifiMi i 
la droite iç^m* h%^^^. mmmiW 
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«bandonnéc , et la sixième compagnie du qiïa* 
taème r^iment dexlragoas soutenait seule an 
tsntre ^ le choc dt U cavdlem eniieinie , Jefth 
4e rartillerie et la fusillade d'une partie de son 
inÊinterie qui cen^ son âanc gauche, ioiwpit 
le G&nénd Pacthbd s'ayaiîça mec les ^renâeis 
let deuxième bataillons de l'indomptable qua^ 
nate-neiivîèiive , deux escadrons de dragons at 
âloux pièces d'artHleiie; le pmiier batalUoé 
maidie à droite au secours de la onzième , kl 
éeofL mtxes batailloos att&qncRit renaetni daiè 
le bois à gauche pour le repousser, et l'empêcher 
de dâ)oucher dans la plaine, et les dragons soi^ 
tSÊim par TartiU^ cfaarg^itt r«iineim sur If 
grande route. * ' " . * i 

Les habitans de Nuremberg et les Pmssiei!» 
èbnlaxeac> e» et rnoomst^ ks.tohs iet les murs 

de la ville , pour être témoins du sort ha^ardeuk 
des. combats* Ces colonnes ^'élancent au pas dit 
fàarge , avec h rs|Hdité da ffmM'piimM ^eat 
résister À leur bouillant cQurage , malgré Im ei^ 
forts de l'ennemi, qui, par sMnombre, cheiohi 
{phoieuB AU à«leâ ndëbordnri Un ^fim iIt.%io^« 
queterie et de mitraille se soutient à la distanct 
ésxitiqiiante pas, et n'esl dissipéiquc partcffitt 
Mrible de labayomi^, Fennemfidt de tmm 
parts, laissaot la tenre jonchée de ses Açxtgât^ 
êpÊiAes$é$i... ' ;1/ ..... '.. ... J 



(<4) 

' 11 fiit paanê jusqit^à Pénfbùrehiirè d'oii puî* 
tent les chemins d'Aitorf et de Neuoaarck; là^ 
Je Général Barbon trouva une lOdtivâié lign# 
qui soutenait cetk qvTû venait, de mettre en 
dérouce. ' 
i .Wodef'i^ eDoaitt derrière cette lighe^ âéter^ 

miné à s'ouvrir un passage à trav ers Tennémii 
jchoisit pour e&ctuer son projet^ la route par 
laqiieUe.il ëta^ arrivé; B jétte Uans le bois à 
droite, deux campagaies de carabifiiérs ayant 
À leur tête le brave Dittdin; cet officier respeé» 
taUè était âgé tde soix^nté-dis ans , il 
la nouvelle de sa retraite au moment de la re* 
{irise des bosuïixiêirl/n JmMÉb.e^ 
dit-il, itt ratatte ^un militairt , et.il rdfiisa cell^. 
^ué ses services ^ttiftaiéritaient. i> 

c Watiier :^atte:snitfsi quatre antres cpmpagniei 
' ^'diaasefasty sut sa gauche, met le reste de son 
Stonde iCn colonne ^ une pièce de canon en tête 
tt.rpaiitMLêQ^ quanev «t s'àirénœsànrJa ligne qui 
tu battait^ te passage , battant la charge et fax* 
aant lin feu terribl^i .'\ 
' -&liiSL<«énéeâl /fiàtbod eiiténdahl té.ieu recoin* 
mencer avec vivacité du côté>de Watier , fait un 
<toni^ e&>rt pour 46 dégager ; Uqinemi atuqui 
Msnrant et èà aiiièré', .ayant^ par sa fuite, on* 
Vectle passage, Watier^ rejoint -sa division* ; 
Ce brave Officier avait perdu ^uasante hbtt# 

nes^ 
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iBUtt tu^ ott bless£i ^ ^ Goujeau ^atre-vin|N 

^ix ; \e reste dé la tlmsiôn avait également 
réprouvé qireiqiies pertes, mais èlles n'étaient 
point eottipaiables à- telles de l'emiemi à qtli 
tette journée coûtf au moins douze cents hôm-- 
ines y parmi lesquels deux tents prisonniers; 

iiombre était le lieuteAàitit-colonel du pre-? 
•îhîer îrégiiilient de Hulans , M. de Brochousky 
icommandant l'avâxit-garde , et qui ne survécut 
pas à ses blessures. ^ 

On he doit point passer sons silence im trait 
tassez singulier, auquel ce combat donna lieu. A 
la coloftne ét Fischbach, un Carabinier de la 
onzième, nommé Moreau^ natif de la Vendée, 
i^eçoit itn coup de feu^ Le chasseur ennemi , dé- 
serteur fem^ais ^ qui Ta blessé , se fette aùssitât 
sur lui , frappé des traits dê sa figure , il Pintef»- 
•loge , et le reconnat pour soti frère. La pitié 
parle à son cœur ^ il le plaint "et viut Itii prodis 
giier ses soins zj^as, lui dit le brave carabinier 
tle la onzième^ tu as emi d'^étrt rtk>n fthrc^ U joàr 

m às trahi ton pays ; fttoitfnes «i ion ffostt^ «r 
iaissés mai mourir. Malgré sa résistance , le chas- 
seur ennemi l'enlève , le conduit à 'iin Chirur* 
gièn , veille à ce qu'on le panse et né le quitlk' 
pas jusqu'à sa guéri son. )'*-'' ^ 

Ces mots du soldat fraffvçais si ptécieux i 
ticueillir,, et qui peignent si bien ^un caractère ,^ 

E 
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.tes TBLOts ont quelquefois de la profondeur. 1a 
^1 de la Fianconie^ peut*être plus que celui «le 

tout autre pays, est surchargé de maisons reli* 
jgieuses richement dotées : vois-tu^ disait un sc^ 

det è un de ses camaïades, en hii montrant Qo$- 

'ter-Éberach , vois tu u bel édifice , il annoncé la 
fiùnianusc u la nù^n ; on n'appejçpit effective* 
ment dtitour de ces cl<Mtres f^ieux» azylesd^ 

l'ignorance , que d'humbl&s cabanes, refuges dp 
la pauvreté. 

7 Le trait suivant ne peut qu'honorer les Brèves 

qui en sont l'objet. 

. Le Chef de ba^loii Chauvçl de I4 quarvaich 
neuvième, dqà bles^ légèremmt àla tSte, s% 
tait porté en avant de son bataillon pour reconr- 
jMitre là position de Tennemi , au même instant 
i! se trouve entouré; deux valaches tenaient son 
.cheval par les étriers, un troisième par la bride, 
-lin quatrième lui dirigeait un coup de bayonnette 
dans le poitrail ; au seul cri de Ohauvel : A moi 
la quaranU'Uiuyihm ^ Quatre soldats de cette 
.demi-bripde, sans considérer s'ils peuvent fm? 
mêmes être enveloppés , fondent sur les quatre 
valaches , les tuent à coups de âisils et dégagent 
'leur Chef. 

La division du Général Duhesme qui avait 
en tête les forces de Simbschen , eut. égak;xvent 
àles combattre* L^.riïiwuia|i$^ qp: ayaiei^ 
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^ thyojfé^ sur Lauff et Rotenbei|[ , Irai» 
Jù&Kktèréïit éeuxx colonii*^ ennemies qui lés fireiit 

replier sur Neuholf; le Chef de brigade Clément 
Vy soutient fendant quelque teins , mais il fil^ 
nibreé de se fetirer à la hauteur d'Esdienau. L'ei^ 
ttemi paraissait vouloir le presser, il fut contenu 
par 1^ Général Treillard , qui le chargée plti^ 
lâeurs fo» A la tétè du seiâèfae dé dragons* 
Le Général Duhesme étant anivéavec un« ré- 
serve d'infkmérie , et ayant menacé k droite die 
l*eAnemi , celui<i se retira le soir même sur Neu- 
hoS. Ëschenau , pays prussien , ne fut point oc- 
letipé. Le Géaéiai TretUard prit position en avanl 

^Neukirchen. Le chef de bataillon Frédérich ^ 

l>lessé grièvement à Neuho€^^ fut fait pnsonnierr 
Dans le même ifioment , il y eut un ei^gaga^ 

tfient plus sérieux à GrafFeabcrg. L'avant-gard^ 
tjui s'y était rendue la veillé , fit aussi une recon*- 
Naissance $uf Hipolzkeîm« L^ennemi avait diess^ 
à ce point une embuscade à laquelle le Colonel 
i»atave Quaita sut échapper par sa prudence et 
soii liabileté. Ce Colonel se mita sur Gtafiên*^ 
berg , oii Tcnnemi fît une attaque en règle; le 
. combat fut très-vif. Le Oief de brq^ade Dufour 
ee imaimieiit avec ofnniÉtreté ; maisf le^ f&réek 
supérieures qu'il avait vu déployer contre lui ^ 
Tec^èrent à «e ieiirer pendant la ilttit^ suf 
fttiiefeuthii- • ' • • ' 

£ t 
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La précipitation du Général Klenau , le maiV* 
que de liaison, de op^ations aveç c^t^ de 
Simbschen, peut-4tre:ni6fkie le défaut d%anno^ 
nie entre ces deux Généraux , le courage de la 
division Duhesme , Tactivité et le. dévouement 
de la divi»on Barbou , servirent, utilement Vbx^ 
mée Xialia-Batave dans ce^te jojuméâ* / 

La nature du terrain pe p«rmit aucun déj^ye- 
ttent à rartlUerie légère , attachée à la division 
Barbou ^ mais cette artillerie n'en coopéici pas 
moins au succès de la journée du 17 » elle par*> 
vint à démonter deux pièces de canon à l'en- 
neou» et à faire cesser le feu d'un bataillon qui 
se trouvak à la droite, en dirigeant sur lui , avec 
célérité -, plusieurs coups d'ubusicrs chargés à 
initraille. ' . 

Le Général Klenau , à la tête de forces con« 
siclérablcs, sachant qu'il n'y avait dans Nurem- 
berg que trois à quatre' mille français, accourait 
ii la hâte pour les stnrprendre : Je me charge de la 
polgçie (UJrançais qui gardent Nur&nibcrg ^ je mar^ 
4ÎI»ipout,l^.eafjçi^tr^ mandait-il au Général Simb» 
içhen , avec lequel îLne voulait pas en partager ' 
la gloire > mais quand il vit le courage , l'ardeur , ; 
l^liaroement -ayec lesquels on le poussait à 
boutv il éprouva quelque défiance , et sur la fin 
^fsl% journée > il lit defna2>4er au Général Sia^b- 
schen de lui envoyer deux mille hqjDmçi'^^M 
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sè croyant pas assez fort pour résister à deux ou • 
trois, mille fiançais ! Eit un mot, KJeitiau voulut 
faire le pendant des mancéiivres qui avaient si 
bien réussi en 1796, au Prince Charles; m^ris il 
éc^ttà cdntré ^intrépidité dc^ Groupes GàUô- 

' La^di vision Barbou cantonna dans Nuremberg^ ' 
l%yânf -^rde ocaipant la partie des lignes ijui • 
cèiivreiît cette ville d u coté d' Altorff et de LaufR ^ 
lendemain, le Général en chef donna onh-é 
àxette division deptendireposîtidRà Vetzendorf» ^ 
entre Nuremberg et la Rednitz , de coiivrir avec • 
soin les passages de cette rivière , 'et de se ténfr ' 
pi^'àùoiiAàttredêitdttveair. Eneoretoùt^ton^ 
n^dii revers de la veille, Tennemi ne fit aucune 
tentative; sespatrouilles:i5e^i6àtentèr'efltden6us 
écbirèr t^Vénti^i i^^tifeprit pas davantage sur 
le front de la division Duhesme. '' ' • 

' te 29^, à la pointé du^ur^: le jeunèpartlsan 
dOïMipeMrit attaqiiér«;i^hs'aucun succès, Ta- 
v^m-garde de la division Barbou, qui s'était por* 
tée aU-iddide Nurenibergj il avait avec lui trois 
eftCâdl'ml4i&6lbs^fds,'trmicompa^g dcmayen- ' 
çais et deux pièces du canon ; trois bataillons et ' 
Idsl^nsi^ Aàieht-étt toitailte dans fe plaine qui* 
est^'^âM'ift des'bdis\; sur la route d'AltorfF. La 
manière dont l'infanterie avmt été reçu6 le ^7^ 
aytttt ftiKlii r^imemi biouis Haitli i it ne fit que 
mm harceler toute la journée* 



( 70 ); 

sur la RfdnitT^; retraite Vmnemi ^ 9$- 
' refrise de Nuremà^r^y^^ . ; . • • - i 

Le Général tn chef $e tronvunt avcrir tffi^ : 

à des forces de beaucoup supérieures, ayante 
rempli son objet, qui était de connstre la.p(M;i%^ 
tion at Jes moyiens.de L'ennèmi, résolut 4e re^ 
prendre la ligne de la Rednitz. U sentait bieiï' 
que , tant que Simhschen occuperait la^ tig^ 
la Pegnitz , les points de Iwffy de Rotenberg 
et deGraftnfeeïg seraient continuellement dis- , 
IHitéç» que son atmée s^afeibU s sjrii joutnril»»- 
mentait mili^ même -de ses succès, et il voyait 
qu'il n!avait aucun moy^;^ 4^jépvei^^pQi:t^- 
çonsidérat^a$ d%t|i mpuvement* qui ^Vak : 
Tapparencp d'un mouvement ea retraite, susé*^ 
pendirent long tcins-.sa dé^iarminat^» TiX)is.i 
Jours sCétâîent cependant léf^oulés depuis^ l^a^ ' 
taille du 17, ce qui ne pouvait laisççr. 9 uQ«n 
doute sur les av^tages qu'il avait <»blti«ia|4eab 
résultats que dovaient amener les ppéradonsi prof r 
dîgîeuscs de l'armée du Rhin et les négOiSatiaPnaij 
de Luneville^ l'ençQwagjsveiiii.jÈ*if^ 
eflSwts pour se i^ntemr ; U ^vait à l'qxî- 
niou que méritait son armée, de n^ pa$^ mêll^' 
Jaisser le isoupçon d'un^^dés^yairtage. Wês^ % 
Cependant , maigre la hrill^nt© condiiitQ det r 
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tlhwâtt éd Géii^ en chef, ce moinfêtaelir tii»it 

conforme aux principes , fiit interprêté défavo- 
rablemeiit. Assez de témoins oculaires pouvaieab 
léj^dndrê des succià^ <fàe Panure avait obteoiis ' 
dfevant Nutembergi mais dans rirttérieur, la pré* 
sém^tueuse ignofaiice» hof^ d'état de porter wi * 
)ilgefïient , et dëcidlant de tôtit saii$ rkn exaous^'t 
nér, dotportait la nouvelle des désastres de Taiw ^ 
mëe Galto-Batave, et les passons batneiMa^* 
eMeimes de tout bien , de tout ordre , la répsia* 
fiaient avec afiectation. : 
^Une autre drcbnstânce rendait ta situation' 
du Général en chef Augereau plus embarras^ ^ 
' saate; les Prussiens, témoins du c(Hnbat sanr^' 
glàht du Vét^ènl opposé» à ce qu*oa occtH 
pât militairement le point de Furth , qui liait 
notre droite à Nuremberg, Furth, au conflueot 
^'la Pegnitz et de la Regnitz , est éloigné d'une 
Ireue de Nuremberg; ce Bourg étant devenu la 
résidence de la Banque, établie depuis peu d'aa« ' 
nées , {nu: le Roi de Prusse» à Aiisfaach, on ne' . 
devait point être étonné de cette mesure de pré* 
caiitkm.de la part de la Régence. Le Général ea 
Akf ftè^voulant point troubler Thannonie et la 
bonne intelligence (jui régnaient entre les deuxf^ 
Gouvememens, se vit eoi^aint d'encmirir I'on^ - 
ptinion défavorable qui devait suivre Févacuà- 
tcon d'uac yxile comme Nuremberg, doui le 

E 4 



0om refienùt en. AUemagae et dan& tome TEni; 
repe. Il ordonna ert conséquence^aux Généraïuc . 

de division de se préparer à effectuer leur mou-* r 
wment^ pour jq>rendre le i.*^' Nivose les aa-« 
cienneà positions derrière la Rednitz ; ouus de . 
1q faire avec sagesse et avec prudence, afin de 
ne' point tnspirear de Taudac^ à renaeini qui en f 
aurait pria occasion de nom harceler et de aoua [ 
a^aiblir. . i 

A cette époçiiie^ la division Barbou était en- 
position derrière Nuremberg^ la droite en avanifj 
de PopeurQuth, la gauche dans la direction de 

Btuck sur U Rednitz» et Fayant^-g^e an-deli . 

de Nuremberg. r • 

La division Duhesmes^était concentrée àNeu^ , 
kirchen et d^ns les environs; elle wdàt eu f^ijiQi, r 
de se lier avec la division Barbou, * - ' 
: Le ^9 , l'avant^garde de la division Duhesme,^ . 
après line alternative de succès et de quelques; 
désavantages , avait fini par repousser reoneml ^ 
jiisqu'à EsichenaUji le, chasser même de ce postej^,; 
mais il y était rentré le 3^0 au matin : Eschenau' , 

se trouve à rintersection des chemins qui , de^. 
Ciratenberg , de Lauâ et de Rotenberg , se çUri-* : 
gent sur Nuren^rg par Héroltzbefg, et W| 
Erlang ea descendant la Sçh^i^abach. ;. 

Le 19 au soir » quelques détachemens du corpt . 
d^.Klenau ^'^tai^nt; pqrtés Heroltiberg pgWj 

l 
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sîler ^enforjcer le corps de Simbschen ; rennemî 
pairais»t. vouloir se \)pV0et k quelqii'avahtage'y> 
car mwhmmmt p^s de manière à obtenir^ 
des succès décisif; ce n'était pas le centre de ta 
ligne qu'il fsdlait attaquer » U eut été beaucoup: 
f^iis aisé de forcer la gauche ^ ou de dÂorder • 
la droite. 

i ^}o, Simbschen alt^ualadivis&onDtdiesoie. 

sur trois colonnes; celle de droite, venant dc" 
C^&nberg à travers des hauteurs à pic et près-.' 
4}if*ittpraticabli9st» était: {Hirvêntte à tourner stt 
gauche sur la ligne de Neukifchen; tandis que- 
celle de gauche, en s'avançant à hauteur de la^ 
dnoite, cluercbait à iéparef x;ette diviskm de celle/ 
du Général fiarbou , et avait de forts partis sur , 
ses derrikes^suf laroutô d'Ëcl^g à Bayersdorf : 
la colonne dii céntitie se-pottaît vivement sur soa! 
corps de bataille, dans la plaine en avant d$^; 
Neubwhen^ jb itombrieu^^ de Tenr 

nemi sout^liuê par beaucoup «d^ardUerie , reh- 
dait cette posiiion.difiîcile à tenir. Le combat 

Alt dea:plu$:MÎ^; <ïé9éisid JiràU^rd cbi^getf 
Gette!cavaterifê.avec suçcès , nulgré l'infériorité 
die lasieoae, arrêta lo}ïgi^|fis les progrès de Ten-^ 
timm^j^ dom^ip .4em;a«l:<^9lDuhe9iaMf dA 

disposer plus. ^viMrablement sa division , en ht 
fhç^t ?W les, hauteu^^^.^. arrière de Neukir'n 
ÇQÂi^j;^^ qui: oftiit la fiicilité 
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de tenir tête à rennemi^ et d'assurer ses flancs- . ^ 
ses deinèiies. Pendant ce mouvement retro*4 . 

chen , coupe la retraite à un bataillon de la qiia- 
tre^vingCKiix-huittèmç, commandé par son Chefi> 
ck brigade-fe Ctett ; le Général Dakeme 
obligé pour le dégager de reprendre Neiikirchea 
àh bayooaetie.- L'adjoint Bussîàpe en futj^^sa^à 
kh tête de ipiâqikescompagmes de'gMiûtdieA^ 
Cette attaque réussit : la bonne^ contenance et^ 
la vigueur dtt batailloffide la quaôe-ving|-dix^> 
Itttiànie , qui parvint- à' se faire jour 5 cMdn€{ 
IVbnemi, et le força à laisser egiectuer le mou- ^ 

mtteoteninîèredeNeukifchen, étsuvB^^ 
diorf et Fordieim^que nous occupâmes. ' - 
: B n'y avait point eu d'engagement-, sériem àv 
le divisioa- fiaiixm; PeiWittiii ii^éc&il; coMt^ 

pendant les journées du 29 et du }0, dé qujd*' . 
ques dâmonstration$<de peu 4e conséquence. < 

'xf^QS-bmiitifai 3oFiimmfey l»df!riffloaB»M 
bou fit sa retraite , p^ Facb , sur la ligne de ïi> 
Re4mtE , laissant "soii'avant-^de à Nurembetg»^ 

t^tte Ginèià m^Mieâàk batu6i^'iL*^èaséÊ^ 
ver cette villes il av^ donné l'ordre au Général' 
Beiboir dV âii^ ittaflèt^Éiur 9da^V^&fvde jlii»^^ 
qu'à ce qu'elle fut siîit îc^- poiiit <Pêtre fmapïO^ 
mise d'après la âtuation générale des choses 
ffÊà^e»i9mi quelque&heMfrjdte plue^ poitr 
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I 

^ en y 

tîohs de h Rednitz ^ et compléter la glorieuse- 
Campagne de F ranconie. ' '\, ' 

L'ennemi) après avdbr' feêaiinu nos moure^ 
mens, marcha sur Fiirth qii*îl ocaipa sans difS-* 
CUlté; il fit ses dispositions pour inquiéter le 
ct>rp* de Vâder, et envoya féconhattre k ligne.' 
Watier , dont la surveillance était très-active,* 
prévenu par ses espions et ses partis , des inten*' 
tions de Tenneml , profita d*tm brouillard très^ 
épais pour organiser ét effectuer son mouve- 
iheot. Il jetta une Centaine de tiraiUeurs èii avant- 
^ et siff te ftin<!!i dcr Niiremb^, avec ordre de* 
tenir ferme jusqu'à ce qu'ils reçussent Pordre de; 
rentrer. H fit lalHer eh^àfrière de Nurembeier 
mac acux baisons dé la onzième légère qui 
étaient déjà en position , tous les postes qui èé 
trouvaient autour de la ville; il mit ces dieux 
batâUoBS en cdonnêîierrée en masse , les baga-^ 
ges au centTQ ; les carabiniers et les dragons dir 
quatrième partagés , forâmtiein Fav^t^et Faniè^ 
rt^ardé; les tirailleurs qui avaient ctc laissés len 
observation et les gardes des portes furent jetté$ 
en tâFaiUeufs aki^ tèsflanb: IFatiei'sV^e dan^ 
cet ordre vers le pont de Fach. Il avait à peine 
mt la moitié du chemin , qu'il entend une fittL'^^ 
lade tcès-vive engagécsur cé pcnnt : Ekt fkn^} 
hw^ Qhm^im^ di^i^ à b onwç»ej '/«nww 
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momprivuiUfiCUtst lÀI. Taju/nm^y^é^SQif^ 

de plus des hayonnettts mâUtmt» ^tte 'ieti ibwy*-.!!) 
hâte le pas et arrive a» yiUage de;Stei{iac, situé 

vatîon de Fennemi qu^H aurait tout âit prison*^, 
nier , sile&avattt-pQSte& de Fach a'avaîeat point , 
ûté sur noSf firoiip^; ce nipavonenl exéa^ 
avec le plus heureux suççè^^ réunit cette avaat-^ 
garde à sa division. ' , î v 

„^La pomicMi de Fach dcvensdt cssenlklb iT; 

gajdcr, parce qu'elle flanquait La droite de la^ 
liipie et la gfuiche fie la.gosîtioii d'HerzogeaT) 
aurâdis aà se trouvaient le quan^er-giénétat eti 

la réserve de Ja division Barbou; c'était d'ail-*, 

>««P««^ jl>vaat-prde devant; 

aicuiellément se retber» • : . i. j 

y j Herwïgenrauf açh est ,un^v^U^e fçrflgié , il est; 
QMivçft slIC^}a.dm petite fivière d*Aa^\ 

nfh , sur ]^e;l]le se trwy^t, à pcMtéç deux^ 
pcmts de ccMniwmiça|i9<^,:i . : \ . ,i ,i 

M f Hmogffl^^îw^ à la H@A9Î^«i 
seifiviae en .deux branches à Bucherbachs celle ; 
de drmte rend t^^Bpigkff^,^ celle de gaiu;hfs à:i 
Ërlmg.^' l^.aiitre* route, part: dUer^ogen-aïKi 
l^ch^etsetiirige sur Fach, apiy^ a,vqir traversé . 
la jjetito riyièrq d'4uïach. : :l 

, .L'eQi|emi plus exig^ qwrtuxiSa i^ét^^eiar* 
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|n«$s^ d^occuper d'autorité Furth, o& il avait 





m 




m 



trois <€iits tMdhuîs* > 
« Fach, village prussiten^ est situe sur la rivt 
gauche de la Rednitz^ etcommnniqiie àv«c là 
rive droite par un pont de pierre. L%itervalle 
entre Fach et le pont de Bruck , est couvert de 
bois ; on ne peut arriver de Furth à Fach^ que 
par des bois et des cliemlns creux, La Rednitz a 
des ponts à Bnick , Ërlang , Bayersdorf et For- 
ehekn; à tous ces points, excepté à Exlang, qui 
offre une plaine assez étendue des deux côtés de 
la rivière , la rive gauche domine inunédiater 
ment la rive droite*- 

I Le Général en chef jetta des postes sur sà 
dfOite aux deux ponts siu: PAurach , avec ordre 
^de porâer des pieurtis très en avant pour édàher 
Tennemi sur Furth ; il établit des réserves rvuL 
enfourchuies des principales routes, et il Ordon^ 
«a tme surveillance parâaifière- à la droite de 
fach, où le Général Barbou avait fait les dispo* 
siriqns les ttàevtx eiâendues. Les dispositions or« 
£naires pour la défensive furent exécutées sur 
koue la ligne; on barricada les ponts, et Ton 
«emncha leurs flancs; les inouUns iitrent occu- 
|>és et crénelés ; on profita des élévations peu 
dominantes du terrain , pour y établir des pièces 
de.positibft^ ^n^je'lta quelques coiçpagnies dant 
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|bs points intnnnédiatftSr, pour tùMtàiiî 1$^ 

tommunication avec les postes principaux d€ 
Fach, Furth, £rlang^ Bayérsdorf &L Foiçh&m i 
jdks devaient servir en outre de points d^appui^ 
pour accourir à la défense d'nn passage , ou poitf 
£>mier un noyau de rassemblement , et marcher 
JRI devant des corps qui auraient pu dâiprder 
les ailes. 

Le Général Duhesme avait établi un.avant^ 
]>ofte au village de Kerspach, au-delâ de Forr 
cheim; mais comme ce village est domine paf 
Jes hauteurs boisées d'£fielterich , il jugea cont 
yenid>le de ne Ty laisser que pendant le }oui; 
Les ennemis s'y établirent; ils en furent çhas^ 
pt revinrent de nouveau pç^i^^ous y at^quer; 
le poste fut défendu avec vigueur ; enfin le CotA^ 
mandant autrichien envoya u^ trompette poiur 
demander que Ton cesd^am- wiaobat ini^fo« : 

Les ennemis attaquèrent pendant plusieurs 
fours les diâerens pcnnts de li{^ , et notant» 
ment le % Nivose, ayec des fortes considérable^ 
le pont de Fach, gardé par ie.Chef de brigade 

Watier, maisceposte nese. laisse point eniameÂ 
On ne doit point otAlier le trait d'un Caporal 
prussien^ habitant de Fach^ qui, lors d'une atta^ 
que des autrichiens çe point à l'entrée de h 
nuit 9 voulant 6ire croire à l'ennemi que nous 
étions en force^ fitt allumer. u^,gr^od nûfl)bs» 
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; jic feux sur les hauteurs ; le Genctal en chef 
^ ^'empres» de récompenser cet acte ci'uitdb- 
fence et de dévouement. 
^ Les diverses tentatives de l'ennemi finissaient 
far de»^ p<Hiiparlefs ^ ce qui annonçait d'aqtm 
' intentions que celle de forcer la Ufpe. Efect»> 
yement , le 4 au soir ^ nos découvertes apperçit- 
^ent. quelques mouvemens chez Tennemi; en te 
ipiant de plus près^ on ne tarda pas à s*as$uret 
qu'il organisait sa retraite; les huUans et Tartil* 
lerie, dont on distingua* de loin la coknïne ^ 
étaient déjà en pleine marche. 
, Pendant tout le tems de l'occupation des der* 
«lères positions sur la Rednitz , Fennenii ne se 
présenta point en force devant Bambcrg; il se 
, ^t constamment sur notre droite qu'il parut 
vouloir tourner, mais d'une mamèie timide. H 
eut en-deçà de la Rednitz, à Schva-bach, des 
détachemens qui poussèrent des partis jusqu'à 
Steitt. Le Génénd en chef ne sinquiéta pat 
beaucoup de ces démonstrations, et quoique 
Herzogen-aurach fiit plutôt une station de pai^ 
Issan qu'un quartier- général , il crutderoir y 
rester y parce qu'en cas de revers , et d'après la 
ligne d'Opéiations qu'il s'était choisie , ce point 
devenait le pivot de'ses mouvemens ; il se trou- 
vait d'ailleurs plus à portée de connaître ceuy 
de l'emée du Rhin# 
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Le Général en chef avait les regards sans cesst 
vers le Danube ; il ne doutait pas quê 
^ le Général Levasseur 4 instruit que Ktenmi ava^ 
dégarni Ratîsbonne pour marcher contre Tar* 
^ée Gallo-Batave , ne profitât dé cettécircons^ 
tance pour en chas^ le peu dé forces qui y res» 
taient, et s'emparer de ce point intéressant. Nos 
^issaires , nos parfis avaient été enlevés entré 
le Mcin et le Danube; le Général en chef atten- 
dait avec impatience le retour d'un Officier qu'il 
avait envoyé auprès du Généfal Levasseun Cet 
Officier arriva le 6; il rendit compte que , le 1 > 
ie Général Sainte-Suzanne faisait marcher le Gé» 
«léral Levasseur sur Ratîsbonne , mais que et 
•Général ne devait attaquer que le 3. Ainsi il n'y 
avait point de doute que Ratîsbonne ne fut oc^ > 
ji*upée; par Tannée -du Rhin. Ce qui acheva dé 
;nQiis en donner la certitude , c'est que , dans la 
auit du 4 au 5 , KJenau , comme nous ravoni 
déjà'Observé, sMtait niis-en mouvement de re* 
traite. Klenau se dirigea sur Neumarck, tandis 
jque le Général Simbschen reprit ses anciennes 
positions par LaufF, GrafFenberg et Herolsberg ^ 
laissant six cents hommes en patrouille autoui 
de Nuremberg. Simbschen toujours exact ,'tau« 
jours méthodique , tint le point de LauiF avec 
deux bataillons de palatin^, deux pièces decanoii. 
e|t deux escadrons de hussaids dè Seckler èt^é - 

' Blankenstein : 
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^Wik«Q3t«mL.j:.il jfit. couvrir cette avtnt-gardc 

par un bataillon, une pièce de canon et cent 
hussaf^ qu'il pkça au villag)e .de.Ruckcks4^ 
jiists^ni ItàuS A'mc ésa^ 

Vivaient eu connaissance du mouvement sâtiqf 
jgrM^ 4e Penoenu. sur tciute,4a ligne, avaient 
suivi ce mp^yepjent. L'armée rjeçoit ordw.djB 
>ass« la iUuU^'feiir le^jSpi^^ et les^mr 
forcer ; l^uranberg; est occupé de nouveau ; 
.ravant-garde de I5 di,Yisioii Baçbou scpor^suf 
lUuff,rceUe4e PjihesJacsiarNeukirc etGrit 
|<5nberg. LWméeAablie en avant de laRednil»^ 
^(^^pjcu-près en observation jusi^u'au^n^yièn^ 
j<l^ur^ où le Géaét?! e^ c^ reçoit jt^^^ius^ce 
&éyers, conclu le 16 entre l'Àrchiduc Charles et 1^. 

51:^1 présage que la paîjip jcïait biwtôt.le.piâ; 
Armhthê ét Steytrs tantonnemensé *^ 

le PWflftiîét Coftsul sentant tous Tés înconvéniens 
a*une Campagne d'hfv^r, autorisa le Cénér^ 

Htef de^'antiée autrichienne , sî l^Empereuf cpn- 
ientaft à tràitér Sitf le' chairip' â'séiKixébieQt dÀ 

^ Les progrès des ardiéei £:àncaises éa AUé^ 

F 



lÀagae détéilïiînèrent YEtttpeitnr à pîôpos^ 
tfehtrdr en négociation. D'aptes h dédantioil 
qui èft jftit ûke par l'Aretiiduc Cliaéries; û Gén^ 
ral Moreau fît régler un armistice qui servit ék 
à Ui déténtiinatioit des lignes de catdbiK 



Heiiien^. ' - ■ t - - - • • - * 

^ Xe Cénéral Moreau seconda d*àufant. plus 
^bmtiers te" ihténtions de TEmperèur , qvA 
rette époque , l'a'rméer du Rhin se trouvait éloi* 
gn^e de toutes ie sautres. L'armée d'Italie étak 
ié t^ Frimaire sur te Minrïo, et Moreau éiktt 
force d'avoir sur l'Inn/Plser et le Danube ^ ua 
irès-gros corps de troupes, tant poiir uiyesdlr 
firanau^ ifoe pôàr contehir le torps du (Sénéo^ 
Klensu, et les troupes bavaroises et bohéitiien<î» 
nés, qui menaçant ses derrières ^ y occupeienî 
«lâÉÛ éA'téséz gmnde forceV'l^ée Galf<^ 
tiatave , par sa position et sei* manœuvres , se^ 
conda puivalniiaent la désûnatk^ de c^ dMik^ir 

L'armistiçe conclu par le Général: Mi^sau 
présentait des avantages ço^sidér^blM Wf.svT^ 
^ées fiân(aises , qu'un Ôffiqer autrichien très* 



échappa dè dire 'avec Taccent d'un seniime;!^ 
protbnd : Nous ne pouvons pLus foin U g/m^p^ji 



Jlm^ :^ i¥m^^ i Nuremberg 

JSuMi^^ se jejflaia«raient à la ligne s'appuyaqt 

jtolf rtliiliifii kii i> zâtmaod Miim In or/u 
•1 La Ugne 4^ c^tofuiea^^iuf Jf^cftw^i^^j^ 

•r Le Gciicidl Sioiijschen avait 4waw#i^Iifl!F 
ÉlétiKOTinee par r^irkmfi]dre4^ 15 AuQ i799i 

jet Wfitf làrd. Lefe^drcoostian teà piOTiBtt^t 4'aH- 

mandé qu'oaopfliadftt^àfMi iQtB^W 
âi^lMMUIttiftttMim Général 

F 1 



Digitized by Google 



'hUissèr libre le point d'Halktadt , dans le ca5 oit 
M. j*Albim Vûâdi^'b^ Mein poim^«lr 
rejoindre M. Sitnbschen, h bbéisim îjBé^i IM** 
^tièwdWM: il s'était peu inquiété des mouvemCni 

^campagne , puisqu'il l'avait lë!5rf'iàttf?«tfl^*ll*)î 
ffij^'t^ùtfpràs de la ligne de neutmlité , proavait 
'^^li^fiè'ctoyait pa^ ^fiirmâi^ei^^ sdii^ittiMMje 

militaire ; cepcnddiit M. d'Albitii s'était montré 
de j<>m«bi»i^v quelque résolution; 

touchait presque à la ligne de i jrralité; il ayaîîf 
av^ lui deux mille hommes d'intant^eeideiflit 

'cites du Chef d'escadron Rieher , po à Mcrtz- 
bach , lui coupait Mmmumcauon 
• biii-ibschên: V mmimeoiàfi^i^ 
' Aschaffenbourg et Mertzbach, le réduisait nu î 

neutralité. 1* Gétiéml Aef) éÊàtlfmcmm 
"dÉrts les premiers joiu» de Nivôse , à las^wmhlcr 
^^ttS^ ^éMièM'dei»^ de lODioa 6t ^^fkà 
htnt cents hommes de la vingt-5eptià«é4^[èrep,' 
ïlWftie'Chet de brigade Dessaix.avait le com* 

«^emens que nous venons d'indiqiièc#'n " - • T.mrt 
^ lièChel de btigade Dessaiaosenaetim marche; 
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repolissent presqu'au-delà de Neuhofeh. Une? 
seconde recoanaisssmce.qui arrive jusçfu'a^ii pom. 
ét* VMkt f donne k coRitiidé que Veaskwi mSi 
en position sur la rive drqite de la Fiilde. Let 
Cliêf de Jbc^pde. Dessabc attendait des nouvelles^ 
dàmcmviaiiCBtdela dtoteyloiMpieleSvantauK 

^ tin , il ftit prévenu par M. d'Albiiu , qui l'atta-' 

qua suri^Nonhofea et Niedmalbeck i^cs troiqptÉ 
fliayençabei 9e.battifeiÉt;MCie eowi^; lâiiis^^ 

malgré Ja grande dispropcMrtion du liqmbre, for* 
ij^ à Mctihoftn à J^edenU)«cHiqitt'«rittt ét4 
perdu et ret>ris éfuk feis , elW e€^ Jeri rè ^• i l^ ftvi9n> 
IHtécipilation .et en désordre , et flirent pour^ty 
irkt att.}m de dwgerpencbnit ;fvis de:^d^ 
lieues; elles perdirent plus deeentlKidmê»liafir 
4a. combat et seii^e prisonniers. La perte dus 
Chif de brîgpde DesMx fut de ^mte-Uessés 
de cinq hommes tués ou égarés^ : ce Chef itta-« 
qœuvra avec beaucoup d'hajiHlesté. Le mouvez, 
ifient de MevtthAch n'^va&t |^ ètreieftctué; 
parce que Tennemi ayant &it dans Tintewalle 
4es démonstration^ devant Bafid>erg, on ayaiti 
cru nécessaire de ne pa& déganiir tottètemmt. 

çette gauçhq déjà trop faible. Cet avantage ne^ 
laissa ppdo^ter que , si k<Çiiiet de j;irigade Des**. 
tiùx eût été renforcé du baiaiOon et de Ttea*. 

. i^<^ b^RvQ 1^ Qi^i: (ï^iiàiton. Richer de«r 
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:'TB|«MSfiircïîi le&opéipaûons de. l'armée Gallm 
BMaw, qid^ H^Mpahl à pn^retatent parler «{u'iiè 

4\ine manière dkftirtgûéô, p^r deis i^ouxpèmem 

Imliv etf (lirme'iéaaeMé qiiWwmiiuité <to 

combats , doillitè*isU«^0W]5 Afxswte tsdn^agnè , 
feent p 1 eim, ^oimV^i^^^ ï^^^ ébran« 
Icn X^«d0fi«Mit IÉliiâ«ttMMtiiiCièf04n(?âé(i*i 

]îii9ii^ir«iiietis à fai guenrflr» à eett^ habitud^y 

d'apprécier quek^ueS désavantages de pau d€ 

OMNÂjktaee / péoibiit ^ d'autres moins es^pif 

aux hasa^diK i^t «lO^ inconvé^ieiïS; d^urîè t<i^t¥^t%i» 

1# campagne siir ie Mein et la Réduite fpôf te 

au Général Aiigereau , Am Colonel piKisilëfi 
lui parler dans le même sens, et hri însîftuer qu'il' 
ût'WKAt poînl k^ttîété <fens sa 11^^ 9 -^Me^ 
Mn à M, Kienau^, répoftdit-3 j ^ mt iiassèi9 
sm- U eùfps 9t 4Ê^ ni^gé fàUà bmrts qtu ji, com^ 

jBlitnwat^aat j il n'y ^ fi^ia- dtioC^J'nVei^QftS 
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%ie dire , que ces vingt mille bmves étaient 
lIQiiilfte maiàfi'dedix miUe^ 

pâit depuis Nuremberg jusqu'à la ligne de neiw 
tjaiixé^ qu'ils étaient sans appui sut leur droit^y 

considérables dirigées par deux Généraux con^ 
IM» m AUeitiagBÇ pour a'^ti^e point sans jnerite* 
. Géoètf éa Chefet ks Gél^mta je dsm 
si|>A.âKreat paifaitoneot satisfaits d^ tous 
CMfcia» d'Etat* M^iwQflk^ 
à une graildo activité, ce ribr î^ cette:i«bBHtH 
gtoçé ({oiÂisàiefit que^ sur tous les poiius» îk^ 
«cmmM ;fl|Are.iitiiliesX>»disd^ pfcAimri 
le chef d'escadron Albert , Aide-<le»Catap Al 
Çénér^l en cb«^9 Officier plein de mér^^ le 
Qtoyea Fouqiie.^ ad^oim^ qui à l'aotta^i» ém 

Bamberg , chargea à la tête des grenadiers 
Tennemi qui taisait résistance sur le pont de ïm 
Ibdaitz^ fAdjuctoar-Commandat Maitt h ru» » 
qui rendit de granxk services à la bataille de Nu-* 
aiau yg le Capitalise Passatar, Aide* 
db-Cmp dtt GéM Bt rtou z l'Aide ét Cnà^ 
QrdonneAu et radjdint Biissiète d is t i n giikeiit 
tti combat de Neukiidiea. 
; La qiiats»*viii);t^iii:-liuifièfiie éetni^rrigad» 
&isah m quelque sorte se&premières armes ^ elle 
mérita cte . paraître en ligne à oM te TÎeiUeft 
]^eAdfit«..A.rafiàire du ^ à Neukttdbea , cci|l;lb 

9 4 
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^lemi-bngad^ commandée par soa chef becterè; 
aiteadit raime àtils^suiie dnige dé CMlêrie;* 
ce neiSra qu'à bout portant; elle eirt dix -bBit. 
Officiers hors de coin^. * 
; La Yingt-fieimiM lég^e avait iÙL^ ém» 
cette armée , ses preuves à Boui^-^Ëberach. La 

. ^ vingt-umème de ligne était digne d'avoir pour 
* va de se$ che&le biave Fiédérich. La quarante 

\ neuvième est un corps aguerri et dont Pimpul-^ 
âon est tesnbie. L'esnemî distingua la onzième 
légère :Jes Généraux AtiCfichiens désignèrent 
dan$ leurs rapports ^ les soldats de cette demi-, 
brigade par PcKpression attemande^^ dit jmgim 

* Inné', ' tes îeimes gens de la ona^me. 

w La cavalerie i toute faible qu'elle était) servit 
tiès^bten et éprouvabeàucoup de pertesr. f . 
i Notre in&nterie , la première infanterie dii 
monde, déconcerta dans toutes les occa$i<Mie 
]es flMivemetas de fai cavalerie enniniiie, Pof- 
gueil et Fespoir de l'Autricke, et se montra sur 

> tous l«;s points supériein'e à leur infant^ie^ Les 
kuiaiis et les.huasaids de Btankenstein sont les 

corps de cavalerie qui souffrirent le plus par le 
feu de notre in&nterie. LesBlankenstein avaient 
eii dans le ëousaiit 'de la campagne , quelques 
reproches à se faire ; loin d'exciter nos soldats à 
user de représaiUes, le Générai en chef les en* 
gageait i se montrer \mi$éiaLxk'sQ!UUi^ 
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€i non pas assassiner SCS ennemis* . - <- ^ , 

Bataves ea' doniuuit pendant toute la 
éampagnédes preuvies de bravoure , de patience 
et d'une extrême exactitude dans le service^ iap« 
pellèfent le souvenir de leuxs antiques vettm ^ 
ces qualités assigneraient au Bataves un des rangs^ 
les plus distingués parmi les troupes de TEurope/ 
é l'état militaire était plus honâré qu'il ne Test. ^ 
chez cette nation d'ailleurs si estimable. ' 

£n général, toutes les troupes se signa* 
lèrail fjor rordré le plui rigouièisr et ladi^ 
pline la plus .isévère ; presque toujours dans 
des pays neutres , le soldat bivouaqua sur la 
lerré geléé , sod verft sans feu , qiieliquefeis aiMur 
de broussailles allumées et de quelques brins de ' 

- bois abandonnés dans la campagne » et ramassés 
péniblement; aucune plainte, aucun -mtinnure 
ne sortirent de leur bouche, au milieu des pri* 
Vâtions ^ des souffrances et des combats confié 

. nuels qu'ils eurent à essuyer. ' 

» • • • * . ■ 

Conséquences qm résulune des opérations de 
eetee campagne , ee des mouvemens qu^on 
aundt ité dans le cas i^exécuter. 

t ■ - . • . . ; 

- • L'armée GalIo-^Batave, dans sôtt^^i^^asion en 
Allemagne par la Fxancoaiey destinée à ne jouer 



r 
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atC*k fole d^uo .ooips.d'ûbservatÎQii^ 
S attacher i maaoeimerw k Redniti^ 

, Dans le cas où nous noiis trouvions , notre 
^ttçhe étant è-peu-piès ^isaairée par la ligne <U^ 
tHnitralité ^ il «ât peut-être été conyanable qn'it 
n'existât entre cette ligne et le Danube qu-un seul 
çoips indépendant de Faimée du Rfaki^ mm 
dont robfet aurait été de seconder les opérations 
la grande année , et d'être une barrière entra 

hfidi£metleiiaut^4laiina(9 k BaB-iMiiaist 
lu Hollande. 

^' m^myen^ens en retraite^ qu'il fallut pvéf 
yansr Jkusque Kleoau. fut venu se joindre^ 
Simbschen , nous apprirent à déterminer k% 
véritables lignes d'opéradm , et à -{etter 
coup t-d'edl atcemif sur roggaaisatian d*UM 
partie de nos nouvelles frontières ces consîdé^ 
laûons se déduisent das îostnictioaa suhraniea 
QMCie Général en chef cnit devoir adramràsea 
Génénwx» le i Nivôse , s^irès s^être élaUi d# 
nouveau sur la iigM de la Rednita. 

« L'armée revenue dans sa première posî^ 
» tion, n'en est^ue plus imposante; elk sé 
» tiouye non-seideoienit à aiteie de lésisl^ à 

Tennemi, iijais encore d^entreprendre sur lui 

avec avantage. Le Général en chef connaît à 
n piétat^fetforccs desesnArei^faireai les di^ 

iereo^ combats qpii ont eu iieti res^mk^ A 
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m. tttotioupes <^i;sofft deviuit lai ; il êst bîefl 
I» péaétr.é qu'avec ài^ soldats tels <)Ue Cèux qu« 

f> sUC(^lllb^,' à moins qu'on ne soit écrasé pa* 

k A^aamtfisaédu nombre. L'armé#GâiUoB«tav« 
» a rempli sa tâche, elle Ta Êuit aveelidJbiM 

ir te General tii chef né vôit, au-delà de la 

SI fHdM ttllMi«r un tfcdittétBe iHétàtéM 

» persister à se maintenir dans la positioft oii H 

#'se trotfve ^ ^ datis le eai ^ là fomine de la 
guetté liriî-iiMk éprdta^ im 

Il il doit songer à détermina en arrière une iég/$é 

99 gnant momentanément de cette* ))ofliti6R $ -dH 

1^ se fà^procher de ses moyens , de les rasstfm- 
!► bter 61 d^lAMt^rité héiiv^4'^mieâfl. - ' " 
- ILpeiilèdâoneqwfeHgfle d'opérations pthl^ 
W dpate dôit ^e diriger sur Hètïogen^aurath^; 

h «îtion , en cèWrant k route de Qostcr-Eberàch 
^ àX>ette&ftânn^|>otir.pôi^df opétçxl^ 

tim^ Idépte lôpàrsè^teftm aurt:e {K)|lit; 
» "Wurtzbourg , où l'on prendrait position irt^ 
à- cart pôiit teàx9t ks^H^pes du blocus , qiil 
9^ stf pfèftéindènt Ait A^ohaifenboiirg par-Tti^ 
• fesrwin i Vertheim ji^oîi i on prendrait de 
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» nouveau [Position; petKlaatiie teins, lliâp^ 

|i rait en arricre d'A^chafFehbourg. 

t J» La ligne d'opératioiis secondaire se «linge* 

» lah «le Bambeig m le niêne poinf 

M fenbourg pgr El^Daaj^ Schweinfuit^Geauiiul 

et JLohr* , * . * 
f/ i»UitraipesdeBaflibeig se jdndraieot'dbiit 

leur route aux garnisons de Schweiafurt, de 
I» Gcwnd e| de Lehr 9 et à h Mloime iiM^ 

• du dief de brigade Dessaix* 

i Si par une manoeuvre de Fennemî , quet» 
f.qne^ofps de la gauche du côté «)e Fordbe» 
1^ jelwiiivaitcoBpé^Sse ledrerait surBamberg 
H ou, Ehnian , et suivrait la ligiiQ fïogétstÔQm 
m seeoodaiie. ^ 

- I» IXapiiscela, tous les mouvetnens que vous 
» icyçL £ake, ou du moios Tintciition de ce$ 
^ inouvemensv doivent avojf f!Oipr:iOibtet.dtt 
» vous tenir en mesure de pouvoir vous porter 
» t^^h ligoe d'opérat^oiuî pmdpak en XTrî? 
» mant renoemi , w en nunoeuvraot sur lui 
^ » pour Fempêcher d y agir lui-même; 
; » Mais Iç Géo^nd j^H chef vous; fxiescfkei!» 
» pfcssément de ne songer à effectuer vos moiir; 
» vemens sur les lignes d^opérations cpi'aprè^ 
» un combat décisif ^ où ravantage se» Destf 

# àt l^epnemi d'une, manière incontesuble , 
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- D'après 'Ce» disposmons. 9 Tannée se s^rak 
fétirée par FiaMdfeit nir^Maytnce; aûâsA^M^ 
•minant avec attention le grand bassîn compris 
eatre le-Neckei â^&iieiir, k Ba94ifeîii et la 
fttfde dilIUtb depuis Maûhcidi juscp'àMayei»* 
•ce, on pourrait- trouver un' mouvemént-^pi 
^niagttrtTepour tihe aniife en iretmitg; . ■ : ! 

I .deraièrepomon pour le técpe lisant 
SJOi la ligne d'opérations principale , qui devieo* 
4mt praiiièx«^|K)àtk>ft^ occaper ^g»ic'.cm 
^Euneiavwon^ serait eimfe lécoiide4ii lifaSn 
Mikemberg et le coude du Necker à F.hi*rhgf|^y 
fOfSDtt^Anofbàdi, Muda^ êtLmipacli;]e 
!Corps jagcsant sur la llgiie d'opérations secoi»- 
idaire viendrait toujoutsdébbiicherJaiiS'ki^laiae 
par MàiaSeahbm^.' l - 

Lesmoùvdaiens ^'eâiéctueraient pour lors sur 
fcanckentbal ou Worms^ par VOdçsfu^i ^ 
jFrynckflÉfha).; tlierait j jgflcaciMncnl .MajnniQç^ri 
tl^dàu i vtet cefuvrirait la gorge de Kayserslau-^ 
^ tem. Les troupes de la gauche appi^ées m ^ 
iMfiio^'fBilaicnibliw^i^ par EidiNich, ' 

dUichclsfadt , £rl>ach , f iirth et W^einheiin; celte 

im, ùtlHJtîlU U\\[i '^àd^ilé^iVm'mmAmÙ ^iiiiHn ' ■ .II' ■ Il 

^ ' (f y E^att^ du régistre d'ordres , tu quârticr»|^diitffal dlimo^ttr 



FiiTth tt W&xiîmm , ou le lofigdujfokfr, par 

jift p^s^^At par GrDs^-y^thftu© 9 Sandbaçh ^ Rir 
.éàhébLU Rtfo^cb^ ilil$«âûni)^ fliUllÉllgÉli # 

iqu^trc lieues que 1» première, mais un peu meil>* 
leure , $e dirige par Gro$i^.>sthâioi|9 JJmbitadl% 

-tems que la réparation de ces routes avait été 
ÉB»' :l'Elasteiir.dé Mayence.i']rnééttfi7tei])oiSs 



•ériMfttagiits f dont b -f>liê ffliinié liMUtiu 

tixwye \is£s Eulbttckj .et dpm les j^ontrefori» 
j^éteiideat en divergeant yftei Jâacmetiaky là^ 
achafieiibourg , jS B h o ait ièEg. , Menfaaok it Hey- 
^Ibetg* ^32%niîq c^tËtt dornièce IviUe. iusqu'â 

n^l« au Khin ; 4^î}^ cette étendue ^1;; n'a que 

ide crts-çetits fiietsd'eati, • ' ^ " ^- J 

< il iiià ^Miiéfs 'nVMH îflnab'iigïeiiMiielMauiIdt 

lie tlcdas^ y oa .n'y a . vu quelques partis d& 



^pyalfM-ip On <aif giTaïKCiWAt qiif> nnc armp^ 



, ^s^MHiyimiSPt smr 1^ droite du Khin » la ligne 
d^opérations était sur le Haut-Necker-t^k Dâr 



apposé. 
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%Êiè\ «urIèlMetii et te Redhitz ; eé aVïiit c^l^'; 

les Autrichiens communiquaient du Haut au Bas- 
Rhin {]Nar la Beig-Strass. Les marches d^imi^ 
'^àxiscèpsLjs'som ; $*il'ii*y en a 

îpas eu jusqu'à présent , c'est que les Opérations 
tic les ont point rendues hécessaites* ' 

lM^èrg^Stîm';'rQatt célèblte , qui va san$ 
dévia: d'Heydelberg à Francfort, est établie sur 
le revers de TOdenirald ^ tsgutàtte tHin; elk 
%oiéie'tet>idi^desfflont^gnesr.La plaine comprise 
entre cette route et lé Rhin se courbe à anglt 
^didif % f>àriii8Cadt , €t ii*étiend ,)usqa*eii- avant 
*é^A^àidfthiiôûrg; dfeit èrii4fon seize fieués dé 
l'Sest à l'ouest , et neuf du nord au sud : le terraiii 

^gnes^ ef ^blbneirr dans tout le reste. Les eaux 
iiè pluie pressées par léi débdîrdèméiis du Mdà 

TÉcu'^^^é dè marécages et de flaques d'eaii qm 
^rendent les communications diffidîes et sc^uVent 

r Cest cependant à travers cette plaîné que les 
tolonnes sont obligées de diriger leiii' iliarcHé^^ 

for! j et' db-làse porter sur Mayencc. ' " ^ ^ 
^ ¥sÉ ti^gèantd'oe<^pjet ^jh»ick t'en^ 
îwari a toiite^ !é? ' fSdïhés poiirlÈire aiwër par 
jb Nedcer (lo) le» bateaux ou tadeaux qiii joat 



très-nombreux sur cette rivière, «tgén^r^eiiieajt 
tous, Ip^. a^rès néçss^^^ Vjt^Usj^emi^ 4e 
jponts iwiff .le i^ " > r ' * , ; ^ 
En interceptant la con^jOiiimcation dchia^f^t 

et poiitmvant ses succès ^ Tatinée. en retraite 
sur ^ayence.est o^jgée.^e sc jetter. ç^ le 
ïiundsruck. • ' ». 

, Mayençe n'est donc point située de manière à 
/e^n ^re une grande place de àqfàt^régil^as^n^ 
propre, k l'offensive -et à la défensive» ' , . . 
. Mayence, en face du^ein et de la g^jn40 

^ur .pour.lfem^emi , puisque PînvasiçMi ^nptre 
territoire se trouvait préparée,, que- J'eii|tCfl|i 

de pont pour la CQuyrir i et qu!il rfay^it plus à 

tagQ ,que npus <Iqj^^ ^j^ 
ponts d'Huningue , Kehl, Casse! et I?U55C^<Joflt 
7 .;!^?- ?.TW?I? ^'"«^ 4P^»>^n>^e , 
jd^^ «>iis i^«îsXiV la plus grande, pgttie 

«)tomeop^0n^j?él^ipai^e^ 4e.«r'pjpp^ef df 

• pour .fe gorter d^ 
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Landau dans la Franconie; on chercliait à se 
procurer , par la prise de cette place , une bonna 
tête de pènt couvrant ùnâi ^somiiiiiiiicatîon asr» 
^iircc. ■ • . ' * ' • ') 

: L'inapojtaao^ de Mayence jjiour l'ennemi a pti 
Êîre croire qtifell^ avait les mêmes avaiitaget 
pour iiQ us ; de-là l'idéiei d'en faire unè très^granda 
plac€? d^,dépôr.J ■ /, i 

- Il était résulté de cette idée des projets cohsU 
dérable^. > en partie exécutés , qui offraient. $uxi 
ié». d^x rives: une étendue dd deux lieues ea 

tgne droite d'ouvrages fortifi.an$ , qui eussent 

f^igé dans la^artie seule de Mayencc^ pour êcret 
mis dans un état respectable , uaedé^ase estin» 

tnée par apperçu à dix millions , et pour leu|!, 
.défense tiD^sc cent qLiatije-vingt bofÀsbes k feu 
ipatré cents mille pàlissedes^^ vingtt<:inq mâllft 
hommes de garnison^ deux, mille quatre Qçat9i, 
ckevaux, et des. epprpvisipmiemen^iia çMNa 

quence (n). ' - " i ' Z^: n 

e . Jjtepuis la prise .d^LMayoace 'par les. J^tançeis i 
eu mais d'Octobre t79^9touter£im>pe'a jetté 

les yeux sur elle, et sa possession a été convoitée 
pas les^mées^beU^érantes., opinions sur lit 

iraieur de cett^ pW Qnt bommf ymé.- Cu^ 

tbie.quî h conquit par nis^e, s'y croyait invinT 

» 
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<t par ht fimè^dw h campagne dei 793 . Enfin^ 

cette place , par suite d'évènemens politiques , 
est sKtée au pouvoir de la France». Après quo 
Custîne fut entré dans cette place, il fit exécuter 
quelques ouvrages ; et dans l'état oii il la laissa 
diç fit uae btillante d^ense y parce qu'elle fut 
mal attaquée, qu'elle renfermait vingt -dcu3^ 
mille hommes de troupes aguerries et des mieiu( 
diacipUnées, et desCbefe fa^es, tek que Doua- 
ré , Meunier , Kléber , Beaupuis et Dubayet. ^ 

. ûtpiHS qu'il était décidé que la France serait 
bornée par le Rhin , on s'était occiq>é de Paspect 
sous ÏQç^uQi Mayence devait être considérée^ 
Comme 4^ ^ moment encore ^ elle n'est 

qu'une pladb c^rdinaire, on a proposé de la faire 
passer à une place de premier ordre ; en for* 
éfiant sa gorge ; xJ" en étab l issant ea^térieure» 

ment et d'une manière permanente des camp« 
retranchés^- et autres ouvrages au moyen des^ 
quels la garnison composée de vingt-cinq mille 
hommes, pourrait empêcher pendant deux mois 
le dispositif des attaques. . . • 
- La position topographiqiie dé Mayence est 
ii^irate; elle, force à déployer des moyens qui 
passent une mesure raisonnable» tt d» pareik 
moyens font prendre le change sur sa véritable 

destination. Av^ Cassri-eUe^ trois^amps retraa^ 
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ckés ^ il est probable que vingt-cinq mille hom- 
mes n'auraient pQifit été suffisans pour âire Tes^» 
pèce de guerre qu'on voulait se procurer en 
des fronts accessibles; çt doit-on eniermef 
environ trmite milla hommes dans des xetranchW 

mens, pour défendre une position dont les a van» 
fage$ , quant à Tofiensive et à déii^imve ^ n^ 
jmt nuUemsnt démontrés ? 

Si Ton jette un coup d'œil sur le cqiu^ du 
l^in, on voit quç 4e F]:;ianckenthal à Bin^^en» il 
fofine un graod coude dont Mayçnçç occupe 
rextrémité de la flèche : il suitde-l à que rennemi 

^n effectuant un passage » soit du côté de Fian-: 
ckenâialv soit dans te HundsTuck^ lotume ta posi« 
iion de Mayence par un i|iowyement très^cpurt 
et impossibte à pirév^r^ 0^9 yne. position* qu)[ 
se trouve dans le cas d'être subitemen t investie , 
ae; p^t conyçnÂr, à ime place de dépôt ren*^ 
fermant tous les objets propres à une guerre 
offensive. Une pareille place doit avoir des points 
çurveillans qu^r/^ntoiurent ef ij^i, aprêîent T^n^ 
fliemi dans m premières deixiaix;À^^.il ne faut 

pas t:a outre que sa garnison soit l'équivalent 

d'uae ai»ée ^ ,e|: tQ}i$^ .plap^ , mêmg^ de dépôt 
4evraii: être établie d^ manièri^ k ne^pas exiger 
plus de douze mille hommes pour sa défense. 

'Vçméfiim:ç a prouvé «le mie nous v$non9 

G % 
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it dire* Cusdne sentant que l'ennemi , pouvait 
rinvestîr dans Mayence, par le Hundsnick , s'y 
porta rapidement; mais l'ennemi l'ayant forcé 
à la retrmte ; l'investissement de Mayence fut 

fait dans le jour , en présence même de l'armée. 
La dernière guerre a encore prouvé que Mayence 
Â^est pas le point oit il âut passer le Rhin , pour 

seconder la grande armée qui opère dans la 
Souabe; le véritable point de passage est à Fran* 
ckenthal : il est visible que la ligne d'opérations 

^t plus directe , et les mouvcmens plus sûrs 

pour les marches des recrues ^ des convois et le 
cas d'une retraite, ' 
Mayence réduite à son enceinte pour la défen- 
dre contré les partis, et protégée par une place 
de première ligne sur la hauteur de Weisenau , 
paraîtrait remplir le but de sa position , et con- 
sérverait^Ôut-â-là-foîs les'Vvaniages d'une ville 
dé commerce , et d'ime bonne position militaire.' 
^' I^ayence, par sa situation, aurait dû être ce 
^^est devenu Francfort; mais Mayence avait 
le double malheur d'être ville forte, et chef-lieu 
d'un État, ecclésiastique , deux obstacles à peu* 
pràs Inisurfflbnnibies au commerce et à l'industrie' 
qai ne . demandent pour prospérer que liberté 
et franchise. " * 

' Mayence maintenant ioançèsé doit devenir 
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l'entrei^ôt du commerce, dè la navigation du 
Rhin, et le centre de tout^ les.affiû^^veccette 
Ji^e del'AUefnagneqi^elte^omne. '\ 
• Il ne s'agit plus de rivaliser de spécujatipn» 
avec la rive droite, il âmt les coâïientrer toutei^ 
silr'larive gauche, sur-tout à Mayence. Il QSt 
donc nécessaire de donner , de pr<:>dîguêr mêm^^ 
les encouragemens , les fianchises , les facilités 
de toute espèce aux habitans de la rive gauche , 
à leur commerce , à leurs ports : de«*là suit natu* 
tellement la soludon de la question du placement 
des barrières, qui paraissent devoir être reculées, 
si l'on ne veut &ire regretter à la plupart de ces 
nouveaux fiançais , le séjour de leur ancienne 
patrie^ et peut-être les porter à l'abandonner; 
car le commerce s'établir toujours où il y a le 
plus d'avantages. 

Cette dernière considération mérite d'autant 
plus d'être appréciée que la limite politique des 
deux États ayant été fixée au moyen du Thalwegs 
ou courant principal du ûeuve , cette limite est 
sans cesse variable; en e&t, la direction du 
Thalveg ne peut avoir rien de fixe par rapport 
aux rives, oubien au cours navigabled'un fleuve, 
parce que les points d'incidence sont sujets à 
changer , soit par des atterrissemens naturels 
produits des crues successives , soit par des ou* 

C3 
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Vragcsd'ârt attachés à Tune ou à l'aiitrc dé^ ber^ 
fjBS. Ce n'est qu'au dessous des affluens où la 
direction du Thahreg est la liiSme , parce qu^il 
y a des atterrissemens constans aux embouchures 
decés cours d'tfau; ainsi, àx^ûson de Tembou^ 
churc du Meîn , le point d*inddençe éa Rlm 
sera toujours du.coté de Mayenca. 
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NOT£S ET PIÈG£S JUSTIFICATIVES^ 



{i} Taa I Ti tntri Sa Majesù Britannique u Son 
^ ^iùsH éUaoTuU r^rchfvéqtu dt May mu» 

l^TOX à Piora, près Donausckingea, le 30 d'Avxil ^1^00. 

Soit notoîie à tons ceux è qni i^appirtititdn qne mm 
dheM électorale Monseigfuetnrl'Arc&créftteée Maytncfi 

te trouvant en sa qualité de. Membre de TEmpire , et par 
Une suite de soa attachemeat à sa Coostitution , engagé* 
dans la guerre que la Cocpt geinuuUqae a été obligé da 
déclarer à la France, ponr la déieaie et le mîstîes de 
taConstitattdii , ainsi que de llmégrtté de ion territoire^ 
et bien convaincue de la nécessité d'employer à ce but 
i»lutaii:a » non-seulement les forces quç les Lou de TEm- 
glire eidgfeiit de chacun de ses Membres, à titre de coih 
tîiifaiit, maif de développer inêjne de plue g^rand, 
moyens , afin de panrenir plutôt à. vue paix honoiable 
et solide ; ce que la prise de possesion , par la FranceV 
d*une partie considérable de ses États, et les invasions 
xititérées^ faites par la même Puissance , dans les autres 
|pocae<sioiif de Son Altesse électorale , ainsi que l'épui* 
aeaaent de ses moyens causés par les efforts extraor- 
dinaires défà faits par Elle , pour le soutien et [^avantage 
des armées agissantes pour la cause commune en Aile». 
OtagAC, ne lui permettent pas de faire par Elle-même , 
daaa la propor^on qn'elle aurott désiré \ ^iXn^^tsx adres». 
séa à Sa Majeté britannique , qui par une suite de Tagrea* 
sien hostile de la France « se uouve également en guerre 
avec le même ennemi. En invitant Sa Majesté à aider 
Son AltcKC ékçtonUe à concourir à inexécution de ce^ 
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lîièsiires , par tels arrangeniens qui pourraient /tré jugés 
COiurcnabies 2 Sa Majesté ^ de son côté , paruge^pU^I^ 
stndmeni de Son Aitetse Électorale à cet égard « et son- 
hattauit de lui dotmeriiiieprenTe de son amitié et de-$oa 
désir de favoriser , ilutant qu'il «dépendra d*ÊlIe , t*obieé- 
justc et salutaire que Son Altesse Électorale a en vué, a 
nommé le sieur William Wickham, son Ministre ()léni- 
yoieiitiaife etConfi}îtssiire , pour iséglet plus particnHè^ 
maencltt poiati téuAh à cet objet.importani,, et .Son. 
Altesse Électorale a nommé ^ de sa part pour le même 
but j le Comte de Spaur, son Conseiller intime, lesquels- 
Êpthi l'échange de leurs Picin-pouvoin respectif «.sont. 
«ooTcniii dct ànides «mat s . > 

A E t t € L B î>* ' 

• - • • • ' 1, • 

SonAllesseÉlectorâle Monseigneur TArchevéque de; 
Mayence, mett^à la dîipofitioii de Sa Ms^estéle Roi do; 
k Granda* Bretagne , toi corps^ de trois'mille^oux' eeilti 

• soixante-quatre hommes, tant infanterie que cavalerie > 
celle-ci ne dépassant pas la proportion d'un onzième du 
Corps entier poiir sérvir dans telle partie que ce SOit en 
Evrojle» oà Sa Majesté •Britannique l'exigerait, et cela* 
pendailt (oUt le tems qne Sa Majesté prendra part actÎTff' 
siir le continent dans la guerte actuelle, et pouf le termes 
de trois ans 4 si des évcnemens heureux permettaient à- 
l'Europe, à cette époquef ou plutôt > de jouir d'une paix^ 
solide et dnrable; Sa Majesté Britannique se léservancr 
dans ce dernier cas, c'est-ànlire, si la paix continentidd' 
sè&tsahavant l'expinttion de trois ans ^ la liberté de ao' 
plus faire usage de ce corps, en prévenant Son Altcsso- 
Électorale de ses intentions à cet égard trois mois d'à- 
tance, pendant lesquels la solde ot les auttos émolumen»*' 
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<ies troupes continueront à leur être payés sar le pied il 
4eiâ: oiéme ônnière'CMiirès éiloncés*- 

. I i. 

Ce corps entier , ainsi que lé Général nommé par Son 
Altesse âectotale , pour le eommaiider^ scroht sons les 
mdtt$ de tt\ G^éral en' thef dés sirtnées alitées, qa*if 
plâita à Sà Maîeséé BrliaUnîqfie'dé désigner à cet'eUeti 

ils lui obéiront, d'après les loix de la guerre et de la dis- 
cipline militaire, pour tout ce qui concerne la marche 
de la guerréet Tensefnble des opérations. iBten entendu' 
dsîiendint^ qu6 dans'tôttt tt ^u! ne' regarde tfat hiit dis«« 
dfiltné èt ietif orgàAisaifi<»n'îhtérîeiife et {lartîcaliète «-lêT 
ttoupes maycnçaises fournies en vertu de ce ttaîté, res^ 
feront sous le commandement immédiat de leurs propres 
Officiers. 

..On les traitera en tons points » . tant en ee qui concerne 
le service militaire j que sur tout autre objet , sur le pied 
d'une par&ite égalité avec les troupes de la t^nissanco. 
avec l'armée de l.iquelle elles agiront. 

Ledit corps sera du reste absolument indépendant, et 
en sus des troupes que Son Altesse Électorale doit £bur«, 
Air pour son continue ne à Parmée de l'Empire. 

III. 

Ce corps exercé ^ discipliné , armé , équipé et pourvu 
de tout attirail de guerre » de Tartillerie de campagne » à 
raison de deux pièces par bataillon , et de munitions 
nécessaires , étant actuellement près à partir , partira 

pour la destination qui lui sera désignée, huit jours après 
U première réquisition , qui en sera faite par le Commise 
^ait» de ^ Majesté Bticanniqne t flammé i cet 



Aân de subvenir aux finis de levée tt d'éqiii{iefii6ii6 
de ce corps , et de £iciiiter ^ Altesse Électorale , les 
moyens de h mettre à même 9e s'unir promptemçnt aux 
troupes destinées à agir contre l'ennemi commun. Sa 
M<ijesté Britannique sVngage à payer à Son Altesse, 
lÈl^torale^ la somme de quatr^vingts écus de Eaoqaec» 
fottr chaque caYallcr monté, armé, éi(atpé et exercé;- 
«t celle de treate écus de Banque, pour chaque fimtassîn 
armé , équipé et exercé : l'écu de Banque éstlmé à quatre . 
^heUings neuf deniers et trois quarts anglais. Une moitié» 
de cet argent sera payée le }our même de U ttgaatnre du . 
fiéseat mité ; et l'autre , le j onr oli la troup« sera passée 
CBftvne« et approuvée par k CMunissaire deSaMa|est| 
Britannique* 

V. 

Sa Majesté Britannique , en considération de U longue 
durée de cette négociation occasionnée par la privation 
des moyens de communication entre l'Angleterre et le 
continent, et pour dédommager en parrieSon Altesse 
Electorale des frais que lai a causés pendant cet iatervalle 
dé tems Tentretien de ces troupes levées extraordinat'» 
rcment par Son Altesse Électorale , dans l'espérance que 
cette négociation serait amenée à une fin prompte et 
Heureuse , consent à lui payer la solde , mais non pas la 
subststaacedn corps stipulé dans le présent traité » depuis 
le 25 de Janvier dernier jusqu'au jour de la signature 
de ce traité. 

V I. 

Sa Majesté Britannique , considérant aussi les eiFottS 
extraordinaires qu à £uts Son Aitf sse Jtkctorale , pour^ 
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mettre les mîlîccs de son pays en état de s*oppo?er zVtt 
effet aux tentatives hostiles de rcnncmi, et pourrccon- 
^tre publiquement lp$ stnrices rendus par ces bravp 
^iipes , foit à l'AUeflUgnc, soit à lacatiie iks aUiéi Cft 
fénéiai , paiei» à- Spn Altesse Ekctoiale , pourUaMer I 
COtmrir les frtSi de leur levée et de leur armement et 
subsistance en campagne , ta somme de cent mille tlorint 
argent d'Empire, et de plus, pendant que Sa Majescé 
Britannique prendra part à la guerre sur te Continent 
«t que ces troupes seront au nombre de cinq mille aia 
moins sous les armes, la somme de quatre kreuizersj 
-argent d'Empire , à chaque homme par jour, bien en* 
tendu que cette dernière somme ne sera payée danp 
«Bcnn teas que pour la portion de ces troupes qui seront 
Idors «^Ktirement en campagne, agissant sous lee^ 
ordres du Général en Chef des Armées Impériales et 
JK.oyales« 

VIL 

Xa solde de ce corps, ainsi que sa subsistance, et 

tout son entretien sur le pied de guerre usité dans TAr* 
jnée Impériale et Royale , commencera à courir du Jour 
même de la signature du présent traité. £Ue continuera 
À être payée par Sa Majesté firitanoique « tant pour le- 
piêt et subnstance des soldats » que pour les autres émo- 
lumens quelconques, et sans exception, aussi long« 
temps que ce corps sera activement employé par Sa 
Majesté Britannique. Mais dès qu il plaira à Sa Majesté 
de n'en plus foire usage , et que les trois mois d'avertlsse'- 
wnt stipulée dans iWcle preoier seront expirés, elle 
paiera à Son Altesse Electorale , pour le reste du tems de 
la durée du présent traité , un subside proportionné à la 
force du corps foocAÎ par Son Altesse Electorale « m 



son AlfctM 

Sercnissime le Landgrave de Hesse-Cassel , par le traité 
conclu entre Sa Nfajesté Britannique et le Sérémssime 
Landgrave, et «gué àCassei« le xod*Avril 1793. 
Majesté .Britemitqite s'engage ^ ^ pif» ^ 
cas là , extraordînitrement et en' sUs du codraAt « oa 
hors de solde er d'émolumens pour fournir aux frais de 
retour de ce corps ^ lorsqu'il rentrera dans les Ëuts dé 
Son Altesse Electorale. 

Afin de prévenir tontes les contesutîens qvi poni^ 
faient naître an sn}et de la sdide et émohimens , ainsi 
que des objets relatifs à Tciltretien de ce corps, les hautes 
parties contractantes conviendront par leurs Commis* 
sairet respectifs nommés à cet efiet d'une somme fixe 
.d'après laquelle ces dilierens articles seront évalués ot 
•cqoittéft pendant la duiée du présent traité* 

VI IL 

^ Ions les déserteurs mayençaîs seront fidèlement res« 
titués pendant îa durée du présent tri'{é,ct sous la 
réserve de réciprocité , toutes les fois qu'ils seront dé- 
couverts dans les endroits dépendans de Sa Majesté 
Britannique , ou dans les corps levés par ses ordres. 

Les prisonniers (âfts sur les troupes mayenÇalsés serotft 
échangés par Sa Majesté Britannique au même terme et 
de la même manière que les autres troupes allemandes 
qu'elle vient de ptendre à sa solde. 

IX. 

t 

Son Altesse Electorale sVngage à tenir ce corps ton» 

jours complet, et d'envoyer les recrues nécessaires équi-^ 
pées, de trois en trois mois, et plutôt même u réiat'dci 

dioses l'exige ^tolument* 
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X. 

It dépendra jdu Commissaire de Sa Majesté Britatiniquc 
de ^re de ce corps , sent en emià , soit en partie , une* 
ou pinsienn rerues par an ,de manière cependant que , 

pour ne pas courir risque de déranger les opérations de 
la campagne , elles ne puissent avoir lieu pkis fréquem^ 
ment que tous les deux mois. Les Commissaires et û£i- 
^iersy tant Généraux que Çommandans des.régiiaeçsp 
et tout. Officier on autre personne chargée de conduire 
les recrues au corps , seront tenus chacun fournir 
audit Commissaire de Sa Majesté Britannique Tétat df 
aituation actuelle , soit du corps entier , soit des régi«- 
inens , soit des recrues , toutes les fois que ledit Cqm^ 
itiissairt jugera conrenaMe de le demander^ 

' ■ ' ' XI. • ' 

Son Âltesse ËLectorale ayant à la demande expresse 
de Sa Majesté , en vertu de l'article IX , renoncé entiéi» 
femeht à tous les avantages de la vaeante solde , laquellt 
*dans tout [traité de ce genre a été regardée comme 
principal fonds pour subvenir aux frais du recrutement, 
et ayant par l'article X donné toutes les£aLcilités possible^ 
au Commissaire de Sa Majesté Britannique de Térifier 
Vétat exact du corps dans tous les tems » et le tiombrè et 
la nature des recrues qui lui seront envoyées , $a Majesté 
Britannique, sentant tout l'avantage de cet arrangement, 
soit par le bon entretien dja corps , soit par lei services 
^eçûh qu'il ae irouyera pr-là à mime de rendre pen- 
dant toute la durée de la campagne'^ autant qu'au poipi? 
snencement , s'engage à payet à Son Altesse Electorale » 
ppur frais de recrutement , une somme calculée sur le 
pied de trente écus de banque pour chaque recrue dîscl- 
pUnée» «roiée. et équipée » qui sM. (ouinic en tcm* 
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placement des hommes qui périront, ou qui seront 
nif boi&ci'étatde service pendant le temsi^ue ces troupes 
feront employées par Sa Majesté 

Les déierteurs tont Ibrm^Uement exceptés de cet 
article , et leur remplacemeiit retieni entiiremeiit k U 
çharge de Son Altei&e électorale, * 

« ' * 

L^artllleilèet autres effets et ustensiles de guerre perdus 

devant l'ennemi seront rempUcés aux frais de Sa Majesté 
Britannique à un prix 6xe et déterminé » à convenir entre 
ia Comanssaires des hautes parties contractante^» , 

XIII- 

Son Altesse Electorale a'engage » tant que durera le 
présent traité , à n^ouvrir aucune négeciatîon a^ec I« 
France àllnçu de Sa. Maj[esté,Britannii^e mais çllc 
lui communiquera fidèlement , soit à ses Ministres et 
Commissaires duement autorisés à cet effet , toutes le$ 
ouvertures propositions qui seront faites à cette fin* 
En cas de contravention au présent article 9 Sa Majesté 
Britannique ne serait plus obligée de.son c6té à remplir 
les eriga^emens aHxquels elle se trouverait alors tenue » 
et serait pleinement autorisée à regarder les stipulatioaa 
^u présent traité comme nulles et non avenues. * 

Sa Majesté Britannique de son cètés'en^ge, pendant 
la durée du présent traité» ^ ne conclure aucun traite* 
^vec la France sans que son Altesse Electorale soit nom** 
m é ment comprise , et que i^p6rét$ n')[ ,^ent é^- 

Sa Majesté Britannique promet de veiller à la sûretf 

iki dociai^ei et posiKSttonf de fon Almse Slector4^ i:et( 
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\3e diriger les opérations militaires , autant QUf cela 

pendra d'elle , et que les circonstances de la guerre et 
les intérêts de la cause commune le lui permettront, dé 
manière à ce que les £tat$ de son Altesse Electorale « 
aauellement occupés par ses. propres troupes » op par 
les armées alliées » seront couverts et épargnés- le plus 
possible. Si cependant, nonobstant les mesures qu\ 
seraient prises dans cette vue , une partie des £ta(s sus* 
mentionnés de son Altesse Electorale était attaquée pat 
feanemicn haine 4u présent traité 9 Sa Majesté Britan* 
mqat prendra » de concert avec ses hauts alliés » les 
mesures qui seront jugées les plus convenables pour 
procurer à son Altesse Electorale une indemnité propoff 
donnée aux pertes qu'une telle iavasioA ferait éprouver à 
ITiiii» on l'iMitre de ces Provinces. 

XV. 

Pour donner à son Altesse Electorale une marque 
tncore plus forte de son amitié , ainsi que de l'intérêt vif 
cr sincère qu^ejle prend au bien de ^Electorat ^Sa Majest| 
Britannique observera la même conduiie par rapport aux 
iutres possessiona de son Altesse électorale , à mesure 
qu'elles seront reconquises et tirées des mains de l'en- 
nemi ^ ets'employerade plu» de la m^ière la plus eâîr 
de «onoert tvec ses alliés» pour obtenir lors do 
ta pacification générale » la. restitution complète def 
Etats que la Maison possédait au commencement de 
la guerre actuelle , tels qu'iU ^e trouvaient à cette 
époque» 

Le corps stipulé dans le picsent traité pourra êcra 
porté jusqu'à six mille hommes, moyennant une aur 
^mcntati^n de 6ais de levée eç d'équipemens, ainsi q|iç 



<.l») 

^ sotde et autres émolumens, calculés sur les bases di| 
présent traité « d'après raugmentation enhûfDines<|ui sera 
convenue çntre Içs haates parties nmncfante». 

XVJU 

Les çhuses et stipulations de la présente conventioit 
seront communiquées en entier et sans réserve à S<» 
Majesté Impériale et Royale TEmpereur dés Romains.' 
If lui seta lilne d'y accéder autant que la nature des diver» 
articles et stipulations le lui permettra « de même' qu'ij 
telles modifications ou additions que les hautes parties 
contra^unies pourraient y apporter par ia &i(ite« 

Les ratî^cattons du présent traité seront éetumgées dàn» 

l'espace de (^uatie semaines, ou plutôt si faire se peut* 
^ ■ ■ ' ■ * 

En foi de quoi les soussignés ont signé le présent 

Aiiué • et ^ ont apposé le ^çeau de \%\x\% armes* ^ 

Fai^à Pfora, près, de Donaiiscliîngen » le trenfiènut 
jourdan^ois ^'Arril, i^Qj;^. . 

... , 
■ SipU^ (L.S.) W* WicKHitM;- 

(X«. S.) H^Mi^Yy Comte w Sfav^ 

... . » 
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' ' ^7^7 9 pour rctiiblir k Staûioudwm ' * 

I L fat une ^pque eii Hollande od le souvenir des 
grandes actions maintenait en honnenr TEtat militaire, 
JLft Natton renaît de conqiiérîr sa liberté par les aralei^ 
ies Gtttrrieit. .Français les plus distinguée '^ allaieiil 

àuprès de l*iinniortel Maurice de Nassau pour achever 
^dcse former; et le nom du célèbre Cohorn briliaità tôié 
de celui de Vauban. Mais ce peuple a éprouvé que le 
^esir croissant dte richesses peut nuire aux moyens de 
4l(endfce ce mime or -, skuqucl «m avait attaché tant dè 
prix. Les Chefs du Gouvernement , au Keu d'employer 
tôute leur influence pour arrêter une dégénération aussi 
funeste ^ ne ârent que Ta^croitre , et ie Feld- Maréchal 
grince de Brunswick i Gouverneur du. Stathouder i 
cpnso^Bma la ruine de Tcsprit ttttitairc» j . . } 
^ Allié de la Prusse » soutenu par TAngleterre^' e| 
suivant les projets d*aggrandissement de la Maison de 
Nassau , le Ç^puaii>e - Général de la..République dcf 
J^fovinces-Udies en était véritablement soiiverain. 

la poliiiqiie di| 9ue 4e Brunswâck srvah été dr ftiire 
fïtrtbuer au S9atl¥>9der les nomtnetionx aux^Régéncel 

^es Villes , ce qui lui assurait les suffrages de la majorité 
de r Assemblée des Etats-Genéraax , il étoit essentiel 
;qu*il p^ Êaire passer toutts: ses résolution^ efiJes dtVeii 
^ojets leUtils ^u flaatittîcn de; eapuissance» • * 

.I>epall'ptès;4e deui^ cents» ans, l^Ahgleterre et U 
France travaillaient, chacune de leur côté , à s*att;icher 
exclusivement la Hollande « et-à la lier par des traités 
|k c«}|HBer€e. L*o)[>^t 4« ^ traités-éta^lt de diminuer son 

H 



influence dam les di^érenies branches de tra^c, ^ue son 
mtti^ lié , tbtt écoàotttilu , ion wéiisiÉîèuàe âj^UcàitioïC ^ 
la religieuse ob&eriran^e de tel engagement |ui araient 
ouverte» avec ayantage dans tons les coins in Globe. 

Sous le Mihiîftère de Vergennes , le seul Ministre 
4>eut-être qui» depuis iong-tems , eût cherché^ rendre i 
JaFmfCsa prépondécance dans leGmiiaent, tnais^iâ 
|u| entrayé dans m marche » le Gonretnement Françaik 
41 ayant pu parvenir par U iroie des né^ocia^éns è 
détacher la H ollaiide de son alliance arec rAngletcrrc, 
jugea qi^'il n'y réussirait qu*en fomentant des divisiona 
Inrestines. U se forma dès-lors un parti patriote « cpu 
déclara contre ràntorâé 4ti Stttkonder ^ 4t résuliit d'en 
feeoner le joug. 

i Les prétentions des Patriotes paraisfcaîent à leurs yèui: 
1res > plausibles ; ils ne voulaient point de démocratià 
jibsobie».m d*ariscoetatie de famille; Us demandaient 
que le pouvoir àm Statii»iide? fût liniilé « tt ffiTiA «'(eH 
f^înt le droh.de nomnier^a» Régènees des Vîtles^if-est 

à^r^ict sens que les Ambassadeurs Français à La Haye ^ 
flirig«aie.u<t leS' hiouvemens des méconteiisi 

Lef concilialmleS' nocturnes , les^critS) le^pamphleisi 
|ç;]9^ilx4ee..aBtdtitéi', TiilsÂe^ faite AM Mi^isifàts^ 
jes j>nc»vf#ctijM^ les votée dé lalt^ «tf-rà «loi «ont It 
ff?çsjbge des . RévohltioRs naissantes avait aliarmé le 
piathoudcr et la Cour de Berlin^ et tenait en éveil te 
^inet dç Saint - James. Le GoulFememlent Ft»nçajë 
eutorisaic, mais »'aw<)iiait'pat, les McoM elt faoftuM 
au^pa^atent en Hollande M»«k le «mtlie V^lMtaiftft. 
. .11 parvînt k donner à ce pays pouir Chef milit;iirt It 
Comte de Mailleboîs , Général autrefois distingué pat 
{i€ guads iticof ^ faais. céoîgn4 êdfvi» ^léiig-tails -deit 
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'^faîres , touritienté par la goûte et par une femme , <fe 
Cénéral ne prit point une part très-active aux \mktèi% 
ét% Patriotes; Lorscrue les mouremens eurent éclaté ét 
qu'on le presâ d*ag}r , il ré^oaûk iqi^Uétoit 'ifk 
'titvm des Etats unisf h non ms étfvkt des Ekais 
'Usunîs. ' 

La Princesse d*Orangf paraissait plus propre que Ke 
«Stathouder à résister aux intrigues de la France ; sœur 
du Roi dePrusséi fière d'être nièce dtt Grand Frédérte^^ 
*jltlottsé dé ftôh élitorité velte se lirtait arec alaiiddn amc 
«édAféili YmÛtletlt'^ittf lût faisah ilonner la Cour àn 
•Londres par le Chevalier Harris , son Envoyé extraoi*» 
-dinairc , depuis Lord Malmesbury , que nous avons vtt 
MigtrrereR Frafice dans les coAtértaces de LiUe. ËUe était 
fûre de l'appui de la Prusse, qu! poUTak être de quelque 
"poais dans la tiitilncé' politique -dè l'Europe ; h foict 
- hiilitaire dé ëétbe hft^ss^ce se Yèsiennttt encore de cetti 
'organisation , de cetté discipline qui l'avaient tant illusi» 
^trée , elle compuit parmi ses guerriers un grand nombrè 
de Soldats de Frédéric et plusieurs Généraux ses élèvetf. 

Les Mîaistrtt Ftâii^ qui âîMftntt'^jlÛ ménage^ U 
IFrincésie dl3range , dont % skValleiit Pinflaence dans 
les aiffaires , ii traitaient avec tris-peu de déférence , et 
"ctiercKalent à liWilir' par leur condtiite'et leurs discours^ 
^ndî$ que le <Ihevalier Harris , épousait ies Tiies et Ici 
%itétits de la Prince^e , redoublait d'a^tilritéet'de inoyètaè 
"pôu'f tbùr^cîr , tbxèt connaltte 'tôtiFflirlgei'. ' 

/ t e Ministère de France Venait de changer : au Comté 
de Vergennes , qui eut soutenli les Pàtriotèi Hollandais ^ 
aralt sùcccdéÀîpntaiorîn^et à celuMVpdurlesafEài^eà 
étrangères , un principal Ministre > Brîêhne , ArdieT^què 
ite ^buhiuie \ Hommc^ë-Leures ; autéiîr de ptuiîeiiri 

li % 
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^nàtmeot et de jqnelque^ arides ^auu^l'Encjclopè&i 
Sin lui supposiit <ie grands ulens en adimnistration^ 

«parce que les circonstances en exigeaient; on le croyajl 
lur-tout propre à réparer le désordre .des finances. )t 
i sentit aisément que. ^our en venir à bout, il Êdlait éviter 
de s'engager dans une guerre ruineuse l cependant cul 
rTouIttt essayer de conserver les apparences enverar les 
.inécontens. Les Ambassadeurs Français eux mêmes , 
^trompeurs ou trompés , les soutenaient dans leur espoi^;: 
'/Jlçriyc^, mon chcrComn, écrivait Bpurgçing au Rfa^ 
iffaiyit de 5alfnyj;tince.Ailei»a8d >iij,||fiçyT|çf54c;FiT^^ 
X<in. &isaâr itpfif éder au Comte de H^llebois ^ 
, presse^ - vous de vous rendre aigris de moi ^ et ni 
eru^ plus contre la. Fraç€t , If, J{oi ac^^jft a tottt.is lu 
4Umandu des Patriûies* / !< ' ' ' ' 

% Ma^ les prinçip^jdu (Souvef n>^f pt; âTaje»*; Ç^lbjf^ 
Aient, changé. Les ,ajj^^es, dç h>]il^fianâç n^hu^ktleiit 
^lus le même intérêt > on ne prit que des denit?inesures^# 
£t les Puissances amies du. Sta^houder s'empressèrent d*ej| 
^crparti. ' ■ , ' . 

^ |,e5 Patriotes. iJolUndais qu'on aywt^^^ 
}f:nr iiuuj^iaiiçe » i;éc)i^fn^^t instami^^nt tes secouv 
xpnsentts en secret pa? le ÇpUKerneme^j;Fr^nçajs,^ les 
circonstâucestdcvcnàîent diamant pjus urgentes que k.s 
pég^ociations de l'Angleterre et dé la Prusse avaient un 
^ar^^e imposant on ne proposait plus de.mo^jens àf 
conèiiiation,h^^ipf;içi^it to^de U;îpeneçe!,jlef. pi?rt|* 
lan^ du Stathouder ai^gmen^ient ,ej|^aey^naiept phn 
confi^^ns j jles ! Patriotes ^ in certains de 1 appui de 
tiance, n'avaient plus la même ardeur et paroissaient 
déçoi}racé% Le MiiMStèrc Français ordonna un mouvç* 
me^t de V^upes qui devaient sè réunir au ^canp <M 
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(i»7)' 

Civet ; h 'PnisMi' ptbfta ii Veite débuirche, et ëk'SK 

tVancer Ju5((u^ W^se* ; mâîs ce fnbàireinetit «s troupes ' 
françaises , dont toutes les gazettes retentirent avec 
«fEectation^ ne fut point eâ^ectué. Le seul secours en-' 
voyé en HcHtmii^ se réduisit à quelques Ingénieurs, e^* 
à' cent cinquante K^mmes d'àrtillerie ' conaiandés pcu^ 
néof Officiers^ On les dirigea de ûnref m Tongres 
Gertruydenberg , à travers cd désert de Undes. qui'^ 
répare la Meuse de TEscaut. ' ■ 

11 fut enjoint aux Ofiiciers à» pcendre des habits boof-^ 
|Coîs V et dé he iitn 'porter aVe^ eux qui pàt faire sè<ïp* - 
^nnerquSU étaient iUtlitaim. Les Canoniiïers aTatent-* 
été rétusdliabits les plus dis parâtes en étoffés, en coupes, 
en couleurs , qu'on avait tirés des friperies de Paris (i)-. ' 
Ainsi ce détachement, composï d'hommes délite, et' 
l\m sait ce quêtaient nos réginfens d'artillerie , donnair' 
ptnt6t IHdée d>iinio flMscarade que d^une troupe réglée » [ 
et devait néoeisaicenMnt compromettre le Goiiyerne-i* 
ment qui , en fai^nt passer de pareils aecouvs, semblait 
craindFe de les avouer* 

Des mesures de ce genre pouvaient à peine servir^ 
k colorer aux yeux des Patriotes le refus ttcite de iet' 
seconder , et prouvaient à FAnglfeterre et à la Prusse que 
la FraïKO ne pouvait pas agir, ou ne le voulait point. 
En effet , ces deux Puissances ne perdirent pas un mo^ 
ment pour proâter de cette conjoncture, elles résolurenif 
' do faire entrer en Hollande des ^upes Prussiennes 1^' 
Aais comme il leur Allait un prétexte qui pôt pallier une ' 

' (i) Cqs conunijes bizarres attiraient su 1% route des plaîfante-«i 
Hte aux Canonniers , qui se contentaient de ré|K>ndTe.siir If ailim 
lan ;X« ÇoÊmmmn â44ikêt « fiU nom uUhh. ^ 



\ 
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l^rMSe-tggrffiléiivle C^cy^Ucr Hum suggéra 1 It: 
fiùncÊm cTOrittge de «VUmiapr rm Ia Haye. U 

Stathoudfr ayaot un parttcoiMtdéiaUedaiijlaCtpîttle,. 
îi^devoit nécessairement rébulter de cette dématclie , 
<pe la Princesse d'Orange y arriverait , et que pour Ion 
cQe ferait déclarer 4a Province dUtrecht en iayeux de , 
SM mari , eu biefi i|tt^)» VempédiCfait de termiiier son , 
Toyage , et cet incideet serait présenté cvmmt ime^ 
ÎTisutte faite à la sœur de Roi de Prusse, et dont Sa. 
li^esté devrait bbt^nit une satisfaction éclatante. Il était 
asies dificile Aux Patriotes Hollandais de se tirer de cù^i 
dilemiM pçliti^e, aMî bllat-il ae rémdre à r««CT«ir» 
le joug } la Princewe »*éittit mise en marche de Nîfii)g«c, 
elle fut arrêtée à SchonKoven ; mais on eut pour elle » 
toutes sortes d égards. Le Manifeste du Roi de Prusse 
était tout prêt , et comme les Gouvernemcns qui n'ont 
l^t d'appui dam leor force o» dans kar organi$a6o« 
soat traités aveo asacc pe« de méflageitieat » k pts»C'>c*> 
têtes de colonnes s'étaient montrées sar la ftontièrc,^»»- 
îe territoire de la République se trouva violé, sans, 
cpi'ii eût' été passible â opposer à cette . invasion, iite 
r^sbtanc&raisQoaalile; - ' 

, Par suite de hudiviston des Hollasdait en dci]S;|prtia» 
UjcrecKt était deyenii un des points les plus wtéretsaof » 
puisqu'il servait clc conuepoiJs aux prétentions du Stat-' 
houder : aussi ce Prince avait-il établi son camp à queU 
ques lieues de la Ville; n'ayaat ni la iorœ ni les moyens , 
àfi h réduire, il sè contenfeatt de la tam/cu , eaattendant 
l'eifet des mesures que la politique lut fournirait. 

" To'U était en mouvement à Utrecht pour en opérer I* 
défensive. Cette Ville, très-grande., très-populeuse , 
sî*a qu'une mauyaise encfiiate en IniqUAs^ p^ff I 



toc Jet chtoMte con^iiéis avcC' 
cfue deTaâeni offrir let tf rmint tn^iléf à* 

4roite et à gauche de ces digufs. Malheureusement le 
Lich i^x très-bas cette aiiaée,et i^an put à peine obtenir 
im iiiattc4'€tii. Les. bon s esprlcs ne $c faisaient pat itliK> 
^oa fur la naturie de pareiU obiucies : ^oi&l, ditah-oa 
m^hnmSiùtons twiuvsnii**^ Uny awa fos Je ftroi iMir 
/c^ ^'cf/i t/ci chevaux des Prussiens! Ce nora de Prussien 
imprimait la terreur parmi ces milices peu agueiries; la 
nak la HMNlulre l'uenr, le moindre bruit dans la camr 
pagne , c^itût rarttjkria^ e'^it la ic^valecia Piustitane^: 
qisl arrivaient pour attaquer ; aussitôt le feu eammençaU > 
iplu^Ofdre , il sé prpiongedit lans t^u'H fftt possible de 
Itarrêter, et le tout pour combattre le ùutî^oie terrible 

^ h peiv. 

» Du meinenl «à T^wi avait étéia^ du ji^ojet dWa- 
•ÎMi det Prouîenf ^ xkâtwm le dknandait avec ie plu» 
XèS empretsement : ob sont let Français? Les Françaia' 

arri vent- ils ? Viendront- Is à notre secours f On appeU 
lait à grands cris, on désirait arec une cruelle sollicitude 
ks troupes du camp de Givet ; oe camp a'exitcait pat ; 
anouBtt tronpet .ne t'étaîeat Aîict tn mouvemeçt^ 
tilence perfide « seule réponse k ces ardentes provoca- 
tions , soutenait c^acore ces malheureux près de ^ iiTrer 
an désespoir. 

• Bientôt l*état de faiblesse d'Uiiecbt devint pour le' 
BAïkigrave un préfcm qi^l tut laire servir à tes prafett ; 
leConiefl de guerre assenblé par let oïdiea, décida ^ 

la place n*étoit pas tenable. 

■ Ce Prince adroit , actif, spirituel , avec toutes les 
i&aniècaa4^»4oauBad*Gour»avàiid'abardac^lé cet 
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]&oldt'B«taTes de stfopukrité; il se laissa «édiiir», «f: 
!» Hollande fut lîKrée au Stathouden On lui Mkioapm 
çonné dé» ▼lies plna étenduet; telle étsktt tV>piim<ni de 

DàveihouU , un des Régens de h Ville d*Utrecht, 
Homme ardent , instruit , patriote lélé , et qui depuis le 
combat de Jutphaas , arait acqi^ asiez de prépondérance 
|iotir pouyoiï les lui reproiclier. 

DVcord avec TAngletefre et k Prntie» le Rhingraire' 
ordonna, lois delà nouvelle de l*invasîon des iroupesde 
cette dernière Puissance , que la Ville serait évacuée. 
Dans la nuit du 15 au 16 de Septembre , Utrechtfut 
abandonnée au Statlionder | îl y fit aon entrée le len< 
dennain. • 

Une détermination aus» prompte, à laquelle on étih' 
loin de s'attendre , jerta les Patriotes dans la consterna- 
tion; ils crurent déjà voir élever les échatauds, dresser' 
les liites de proscription , et latisfidre les batnea , les 
Tengeances. personnelles dn maître» des sons-ordres et* 
des yalets.Les gens riches, les hommes &îbles et timides^ 

et ceux qui iivaient maniiesfé des opinions exagérées, 
quittèrent précipitamment la ViUe , et furent se retirer à 
Amsterdam; cette évaciiatios 4¥ait l'air d*une déroute. 
]dutôt que d'nne marche : on ne fîijrait point devant les * 
JPrussiens , mais devant le nom Prussien. Là garnison 
sortit sur deux colonnes; la première se dirigea vers* 
Woerden , oà résidait la Commission de défense de la 
Pfovince d*Utrecht ; la deuxième vers Amsterdam : les 
dét«chei|ien« d'afttUe«ie furent lépartis sur Nieversluys,^' 
Amsterdam et Naarden. Nieversln^rs fit gardé comme, 
poste en première ligne, et couvrant les communications, 
par terre et par eau ; Amsterdam comme susceptible 

d*iine vi^Dure^sç définie ^ et.Naatden cooiJoe W pUc^ 



tiscÊ bomte « «t ilcfvïiit appuyer la gauclié dek grande 

inondation. On occupa quelques points sur le Vech , 
a£n d'observer les mouvemens de rennemi sur le ftanc. • 
Nievei^luys, mauvais poste» mais intéressant par sà 
sitaation » couvre Vé^lose de tite du canal qui )oint U : 
Vechjarec PAmstel, et coufM la grande routé d'Utreekt 
àAnlsterdam et à Naardcn. Aucune mesure n*avait été 
pjîse pour mettre ces postes en état de défense , on man* 
quait de munitions de guerre et de bouche. Nieversluys > 
Alt obligé df capituler il se rendit au Sont de huit jourt 
an Coitttç de Kalkreuth » ' un des meilleurs Généraux ^ 
Bnissiens. An: montent ùà nous partions, il nous dit 
Ironiquement: Adieu, Messieurs , bon voyage , je suif 
ficAé qut vous ayt^ perdu vos peines, Kalkreuth ne put 
contenir sa joie, le triomphe était cependant bien léger: 
U Prusse venait d'envoyer, pour rétablir le Stathoiidàp' 
vingt-cinq mille hommes contre quelques centaines 
d'hommes, cai c'esi à quoi pouvait se borner le nombre 
des individus dignes de se placer dans les rangi^et de' 
combattre l'ennemi. 

. Daverhouit cotqqiaiidaii.dans le poste de Nieversluys , : 
M fut ramené ï Utrecht , enferjmé dans tine prison d'état , . 

^et ensuite banni de son pays. On l'a vu reparaître depuis 
dans les affaires de France, se montrer avec quelque* 
lli^tinction à TAssemb^çe .(égislattven et être réduit eniin 
^ se brikler la cervelle , po^r se soustraire à une faction: 
qui demandait sa tête sur l^chafiiud. 
* Après la prise de Nieversluys , Kalkreuth marcha de 
suite sur Amsterdam*. Le poste qui la couvrait fut attaqué' 
vive fqrce à trois heures du matiu» et emporté qiaigré . 
la résistance opiniâtre des troupes et celle des Canon^ 
IMCtf <^iii se l^ttif^corptà corps » et ausqu^ on étiît 



l'assaut, les Commandans des colonnes avaient dit aux 
troupes : AT épargnts^ pus ks paysans qui somi dans lu 
h^tttriu : c'est ai mi €|iie Vofk déngnait ces braves que la- 
pqlitiiiaft 4Viii.GaBTerae»eiitpfès dt «t ckftte, vrak*- 
f»iitffimt dVitler s'offrir dèpmh et de cofttiseter dee 
engageiiiens limités (i) , pour devenir les martyr» d'une 
dose qu'on n'était point dans Tintention de soutenir. 
Attstecdam capitula ; dès ce iaoiiie«t la ftépidiliqiie 
Bttvre caviliie sans batuiconp de peine y fat Sons k 
prfice' des Hasseids INrissieis. La covknr OriRge devînt 
le cavienr patriotique , toute la Hollande fat inondé de 
cocardes, de rubans de cette couleur; au haut des maisons, 
dM cbâteaux , on rit âotter Tétendard orange , avec 
cette tQscripôon : Oran^ km$ (Orange dessus) » la 
Muson d'Orange IVmpoirte, eHe triomplie. Les Globe 
Ibrent dnngés en cafîés, en tdyemes ; les portraits àm' 
IVince et de la Princesse avec des vers et des inscriptions 
à-leur éloge , nts à la place de leurs caricatures. L^ordrt ' 
éqnestre se crut antorisé à lelever la tite ; les mécontea»' 
craeUêmeord^us, firent rfidntts «ti siténee et à k 
stapeur de la consternation. 

V ' ' > '■ 

' (t) Je soussigné certifie sn^e ^g^gé '•tt* k bon ^bmt <le 
SsMijetté k Roi de*Fnusetf, et sons k conduite des (Mfidets 
qu'elle a nommés à cet dEtt y poor tcmr pendaet ttftiay i ecoipisr ' 
dsecîonr. kt*Etats^deiioll|i|ie'e&qaidliédeCaaou Bep* 
Mrdicr ou Sapeur, mcgfenniuit la somme de 8a lioweosoltde, 
Hdbnde » qui me seront en dgoant Isdit cegafement . et 
râisorance de toucher 4% florins , même Aomuyie » lofi^ Isa ' 
Etats eiir donneront mon congé absok» 

'MAIPtiedit^ le7 Septénaire 1787» - - . . ; 
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. -la ccmdtiltv <hr U France excita TinctîgfMf 101^ li'pkiê- 
tîtc : à La Haye , les attroupemefls , les cris séditieux » 
les invectives les plus atroces assiégeaient i'h^tel de; 
Fmce. €«4W, teiié.te«r peiitei Torager^ «'osiit 
Hlii» se fliQiifeff, et 4î«U bien; le Comte de SsMf' 
Pr^C, envoyé pour soutmxr jusquau derrtTtr wt&mem^ 
r<ipûir def Patfiçtis et protester des bonnes intcntiêns du 
Gouvernement français , teiitii qu'il était prudent de ne 

ilnverl . . ... 

- lie Doc de Birwiswîek, cliargé de rétebTîr Uordre en 

Hollande , y parvint en usant de beaucoup de sagesse et 
(|e modéc^i^oQ rend'ttaii Suthoudej: une autorité qu'il 

tf» pu coiMervel- bien ioÀg«te^ 

, iUini kJfeUMde-peàdtt son indépendance, ei In 
ÇoaverneinientFnoçdts, par nn acte tncoa6evaliln< dit 
faiblesse, signala le désordre et le cahos dans lesquels- 
il éuit lui-même plongé , et dont il ne pouvait plos 
•pttjr. Ai'époquede 1787, et depuis 1779, onjowit 
nini;iévo(itnon0; k Fiança défait biem^ltrelttiriéeattn' 
mêmes troubles qu'eUe^ait teavaillé àtdpaodie cliea len^ 
a^tres^; "prclssée de toutes parts , elle se vit plusieurs (eli 
a« moment d'avoir son territoire envahi ; mais en résis- 
t^tÀ de apmbreux ennemis » elle prouva l'importance 
de cet esprit mibniie qui » dans l«i momens de crine», 
§^ jaillir çnfmndet acné^a tnme nneg^niianon. 

r * ' ' . (}) Mùn. 

^ Meîn gi!eii<i sa somcpevecsjlesirootièi^ de Bavière». 
4e Bohême et de la Haute-Saie«.ll commence par denr 



première \\tï\\ àw FichitUsit ou lac de Fîchteî , situé 
sur le versant occidental des montagnes dt Fichitlkcrg if 
là seconde parBareuth vient du même point. 

' Le Ficlltel<-sée est situé dans des lieux inhabités 
émix platéenx ékevéi|-tl était autrefois très -profond 9' 
nuis avjonrdliur if est tellement comblé de dtibiîi det- 
montagnes voisines^ de plantes et de roseaux » qu'on 
peut le traversera piedsec* 

Le Fichtelberg se dirige priactpaleinent du S. O. aa^ 
N. O. depuis Wey denberg , à Test de Barentb , Jusqu'ii»^ 
Bgra en Bohême.' En ce sens il a environ 5 î 9 1 S 5 mètres 
( 6,000 toises), et depuis Kemnat dani le Haut-Palatinat- 
de Bavière , jusqu'au-delà du lac de Fichtel , aux source»^ 
de la Saaia, ii a environ aj^^SS mètres (xa,oo& toises)- 

* * Ce grottppe de montagnes est couvert de hêtres^ 
d^nnca, de chines , de sapins , et d'autres arbres qui j^* 
travaillés ou convertis en charbon , forment tout le cora'^ 
fnerce des Kabitans, et touraissent à leur subsistance. 

' Le Mein reçoit dans son cours la Rednita ^ la Saaia , la - 
Taidwr , et d'autres petites rWières , et se jette dans le' 
Rhin un peu au-dessus de Mayence. > t 

Le Mein commence à être praticable pour les bateaux ' 
et pour les radeaux auprès des villages de 2,rand et petit - 
Roilach; oa trouve des bateaux et des radeaux près do^ 
fiamberg , an point oh la petite rivière de Kitzigdébouhe' 
dans le Mein '} àOchsforti 5^6 lieues iit^essous de* 
Bamberg ; à WUrtzbonrg et k Mtltenberg. 

Jusqu'à Rollach , la plupart des sapins , des chcaes ^ 
et le bois propre au chauâage » spnt transportés par char-r 
fiots , et Ii plus petite parne seulement est flottée dii 
cours supérieur du Mein. 

' ' P'autres endroits important pour ]û cofpmeroe du 

9 
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tzmgen. 

Lei^ bois tguW cW^ ^ Frfinci^rt jvr cfei bai^iMl 
j>kttés s^n'rtiriîs dés forêts '^eVËtectorat de Ma7éQcect 

de la Principauté de Lowenstein , dans une étendue de 
j^ys.dt^ SsL^ lieues, qui se termine à Aschaflfenbourg. 
' tadeaux qui âescendient 4v H^ut-Mein ont éo» 



70 et 80 pi eds de lot^neur ; ils arrivent dans le Rbin ^ 
oà Ton en conposl les flètt^*^ Su grihdstadcattx . des* 

tinéspourla Hdllâridè.- *" 

"'■"La plupart des batèaux du Mein Se coristruîsent'% 

Roilachy Bamberg '^Ochsenfurth et Miltenberg. La \oà» 
^^uéUV dés plus grands est dé HôS j^Iéds , et leur larga^r 
'de lY- M scMf plaW ^'it ^i\éeiti Videf^ qùe i ^ pdué'i» 
'dVkii,'et <^iirgés que 3 pieds etdeitiSÏ-'/'i " 

" Le "Me in , dans la partie inférieure de sdii couri^ Ibr^ 
'que ses bords sôflt dé terminés /occupe une largeur d'aU« 

fluoint 410 pieds du Rhiil , et de 630'au^lus. ^ (irdfoi^. 

deur dans les liasses cadk V^st )aina» moin^ de â 
^iadsry.elle pe»t alkkf.M |^eilDda'a9r)^h(:ves;\$ se 

jinaintie^t, d^ns Tétat ordiilalre» au tertne de4 p)^ ou 

pieds. La vitesse du courant, pour les points j|Di s^ 
.trouvent à 14 pouces dtt]f<|D4, ne va guèreiL au-delà dit 
\ pieds, car seconde, et ne resterOQint au-dessou& d« 

^2 pieds et demi. Le rapport de la longueur à nncjinais<pi| 
est comme 1940 ou tout au plus comme ^ I2< a t. " . 

On , trouve sur le Mein àefi |^nts de pierje à Schweîn- 
turth , Ochsenfurt ; Kitzm^t| , Wurtd>ouf^, Ascha£« 
fenbourg et Francâ>rt j \ Haïlstadt^, OêttellhSupli 
Xtansfurth , qn nç passe le Mein qii*èn 
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V I M- * ' 

Les Officiels Alt ^vrom diex leurs Hâtes sè conteH» 
teront de leur table } et ceux que les Bailu6 auront pré^ 
féré fâîrc rWre à t'mbwgc , ne ^urront exiger qu'on ^ 

-fiiit pour eux de dépense qui excède la moitié de icurS 
appointemens* ' • ' ' 

' ■ 1 X 

• * » - 

Les détails de dîscit>liiie intérieure de» eompagnlet' 

ièront exaciement obsérvés. Le Commandant de diaque 
caftitoaoement veillera avec soin au malnnen de Tordre ^ 
il recevra les plaintes des soldats ou des habitans , y fm 
drbît, et riSglera toute discusdon relative aux fournitiuet 

Sdtes par tcsdérnîets. 

• ■ * ^ 

Les Génémuz de dilrision régleront les Visites des 
cantonnemens qui devront être feites par les Chefs 6m 
brigade et de bataillon « auxquels ils ordonneront.de 

Conférer avec les Bàilllfs pour tout ce qui aura rapport 
iiu Viéh-étre du soldat et à la tranquillité de l^habitant ; lis 
exigeront die pfus que le rapport journalier* soit hit 
exactement aux Générauj^ de Iwigade , qui le transmet* 
ik^nt ftiix Généraux i*e tkiViston'j, afin qoe'^tet^i'afent 
iknti dé t'énflèr par eux-tiièmts' cette surveiUàncé , 
qaHU feront leurs tournées* ' * •^'>-^3t î'jî :vji: i-;.> 
jiî*'"* '■ "'"X t ' .'i^j-j' 1 

* ils donneront des pidie^ pour q^ue les. Installions , tet 
demi-brigades et les régimens de cavalerie ^pic^ntspiiyen^ 
rassemblés ; ils observeront ^uj Jb ipjkjgf^ijf^f^s ne doit 
)p» *étw>n oWade à jfes mouv'^en^^^^t fluj/es( 
Essentiel de tenir le soldat en>^]cjne ^.jîjbprft k supr 
porter les fa.^ftçji.d*imç c*mp?^ ^^/j . ..^ 
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Les Géniaux de brigade sîssiïterofit à ces réunions 

autant qu'il leur sera possible, et ils feront manœuvrer 
les corps en leur présence. Les troupes s'exerceront é'aii- 
ieurs ^ans leurs captonnemem mpeçtt£» toutes les â>i$- 
que le tems le permettra. 

X M. 

X^s Géncriux du division et de brigade veilleront à 
rçxéf:utioii des préserices dispg&idoi^ ^ dgut Ip but çst 
non-seulement de ménager les ressources des pays ocça-* 
pés par nos troupes , majs 4e rendre, par une bonne 
discipline , le Soldat français recommandableanxlidbii- 

tans de l'Allemagn©. 

Ç^) Capitulation eoncUtt mtn M. U Ginéral A»^ 
trichkn d'AllagUoy Commandant de vÙU 
fomrtisc d& Wwra^urg^ UU Lmotnant- Général 
Dumonetau ^ C^mmandàm Us trottes GaUf^ 

' Batavcf devant c^tte yUU, 

A & T 1 C L S L*' 

, ta TÎUe dr Wiàrtïbou^gseri^ xWffi aujoïird'liuî , 30 

Novembre, à trois heures de raprès-midi , aux troupes 
françaises et bataves j elles enueroat p^r U portf - 
neuve* 

I I. ' 

<'La garnfsén'y sous les ordres de M. dTAllagliov G^«» 
liéral aû seiVîce de Sa Majcfsté Itiipéri^e ét Kofilié^ s« 

l^tuera dans la forteresse aii-deU du quartier du Mein,' 
(rive gauche). ' ' ' . î.* • -i 

— ■ ■ III.- _ 

Le pont servira de Hnnte| entre les postes franco*^ 
Imtares, qui resteront en garnison dans la vilk» et les 

portes autrichiens du quartier du Meia. 



I 
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IV, 

n ne sera établi, m d'une part nî de l'autre, aucun 
poste sur le pont j chaque partie aura , de son ^té » u&« 
sentinelle à l'entrée du pont. 

V. 

* 

Les oaTfsges du quartier du Mein , éa c6té de la 
iritle/ftsiieroiit dans l'état oii ils se tronyent ea ce' 

inoment. 

V I. 

JOn est convenu cpill ne sera tiré ni de la TUIe et de 

la rive droite du Mein sur la foitetetse et le quartier du 

Mein , ni de la forteresse et du quartier du Mcm sur U 
.ville et la rive droite du Mein. 

V I ï. 

Le quaker du Mein ne pourra être attaqué par ean; 
la navigation snr le Mein aura lieu pendant le )oiir ^ suais 
non pendant la nnir. 

* Réponse : Pourvu que cette navigation ne soit point 
préjudiciable à la sûreté de la garnison g^lo'batave à 
Wiktibèurg. 

V I I L 

Le militaire de Son Altesse le Prince de Wurtzbourg, 
qm se trouve dans la ville en petit nombre» .la plupart 
invalides , sans caisse militaire , et qui sert ponr la police^ 
restera dans la ▼ille et dans ses casernes ; il contintier^ 

ce service conjointement ayec le^ troupes gallo-bataves. 

\ IX. 

Les propriétés des Généraux, .Officiers et Soldats de 
Son Altesse le Prince de Wilrùbonrg , resteront intactes» 
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et il leur sera permis d^Uer et Yeniir comme iU le voo» 
drom. 

Let malades qui resteront d^ns les li^taux^de U 
ville seia>at soignés atee kanMilité; il sera libre «m^ 
i5dnvaleâôeiis de rèfxer ici on do se reodie oà iU 

✓ XI. 

Xo«s isf Babitens actuels et absens, y compris Jef 
corpora^ss «t établissemens publics , jouiront d*mie 

ftûretc absolue , uni dans leurs personnes que dans leurs 
propriétés ; personne ne &ej;a int^uieté poux «es opinions 
et sa conduite passée* 

- Le Cuke divin du pa^s sera mai&tenu àans ci^aa#^ 
gemoau . « 

X I i 

Le Régenée eiMiMqae ti cÎTilt » las Dépaitemipf» 

et Tribunaux seront conservés dan» leur adminti»t^âtioi|. 
actuelle ^ le Gouverneur , les Pr^idens et ipife^ieuts , 

ou kntts SeppléifM # lie iifear ai aaaâ^i ni 
Afilges sènsaiieaii {frémi». 

' Ri^mt ; PéerVlt (fut k Oomcaeiir, let PrésIdeiA 

4^ Directeurs , ou leurs Suppl4ans , ne donnent poiBI^ 
lieu à des mesure» de sûreté personneUe. 

XIV. 

Les différentes maisons de police » de travaux et df 
«^rtectîoa resteront dans leur état eetuel, et auçon pri^ 
eeAoier ne sera relâché. 

- Fait à Wllr«ybou9^| If 30 Navrai^ i^pp. 

1% 



(6) Maria^ergi 

i 

La forteresie de Marienberg , sîtaée sur une hanteur 

k 1t fhre gauche dn Mem » n^était dans l'origine qu'un 
simple château. Ses premières fortifications inodcrnes 
datent de 1 année 1650 j Choquet, Ingénieur Français , 
en dressa les plans. £n 1679 » le Prince de Dernbach fie, 
commuer }it$ ouvrages commencés, t'occupa prtnci- 
paiement -àa front dn c6té de Hocbberg» dit le front 
d'attaque : quelque tems après le Prince de Hutten 
fortifia la partie méridionale qui regarde le Mont Saint- 
Nicolas , et bâtit la tour dite des Mâchicoulis dans le. 
ravin d'Hochberg, qui se trouve entre cette montagne et 
celle de Marienberg* 

Depuis que les bourgeois de Wfirtzbourg se révoU 
tarent en 1250 contre leur Evêque Hermand de Saldeh- 
bourg , et le retinrent de force dans leur ville , la forte*^ 
tesse djc Marlenbe^ devint la résidence ordinaire des 
Mttces Exéqucs', qui cessèrent pcndiTnt pks d'ttn-sfècle 
^liabitèr WUrtxbourg. 

' Marienberg fut assiégé en 1525 par des paysans ré- 
voltés y qui^échouèrent dans leur entreprise. £n. 1630 » 
Gustave Adolphe le prit d'assaut; et passa la.g^misoii 
sM £1 de répée.'En 17969 cette foriçresie- fut remise 
par capitulation aux troupes françaises , et un mois après 
rendue aux uoupes impériales : enfin , après un blocus 
d'un mois , elle fut de nouveau remise à la France , en 
vçrtudu traité d'armistice conclu entre le Général Moreau 
et le Prince Charles* 

La forteresse de Marienberg est un poste fbrHfié, qui 
n'arrêtera jamais une armée victorieuse dans sa marciitt 
vers k Fr«.nconie , mais qui généra toujours dans sa 
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fettâire Uùe. armée battue) par cette considération « et 
- Vu sa position si^r le Mein » dam eil<;;Î9teiTompt la iu;vi|' 
gattoQ» elle exige un siège ou au mpm% blocus., -Sf 
tésbiance pént%iê évaluée de dix à douze Jours^ Qttan|^| 
.la durée du Uocus qu'elle pourrait - supporter f^jo^ 
,éo\t la regarder comme beaucoup plus considérable , 
. attendu qu'il *'y ttx>uYe de vastes souterrains à L'iprcfiv^ 
'de. la bombe, ifui peuvent contenir des vivree et des 
^iniinittons pouv cinq mçis , et loger envifon deux mille 
. fifiq cents hommes > dont trois cents de cavalerie. Un 
puits de quatre-vingt-treize mètres de profondeur, et qui 
. ,a toujours de l'eau à la liauteur de dix mètres , fournit ^ 
avec une citerne, une .quantité. d'eau suffisante pour, |ei 
, be/N^ined^ la garnison. 

Les ouvrages de Marienberg sont petits , mal tracés | 
étranglés à leur gorge , et les faces en sont très-courtes. 

La forteresse a des sorties et des communications 
&ciles, soit' par -d^ pontf-levis 9 soit par de^gppts 
donlunst soit enfin par des- poternes ejt,des.g^lerie9 
souterrêhies» 

# Le point d'attaque parait décidé sur le front de 
l'ouest. >, , 

Deux grand|;s routes arrivent à Macienber^ ^ la routfi 
de Metg^itbtni'er^le d'Ascha%nbourg. . . 
f Qnatre' reilites "parlent de Wiirtabourg ^ celle do 
Sehwetnfiirtk / celle de Bamberg par Dettelbach ^ de 
Nuremberg par Kit^ngeo» et d'An^ach par Ocks^-. 
iurtb. 



) Schwcinfitrth» 
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- Schwemfurth , ville libre et impériale , est située dans 
l'Evéché^de Wùrtibourg. Son territoire n'est que d'une 

«s 
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tteUé tuvét i il cotnprend troi* Immeaux ^ 2eU « Wii^ 
jîofhattenetMsMieAtausai» tt mi petit vilageftomné 
Obenidoi£ tsk Tilte CKmieieiit ^ntftroli fllBof otn» nut^ 
tons; «lie est entièteiRcnt protesmtc i i^tUm 
tienne loi , il n*y a ni nobles , ni couvens , ni aucutt 
©rdrc religieux ; elle est régie par un Sénat, et , pour k 
Culté^ ilar clhqMhi9tïes.l^b«is, le vin, Vautre et 
le bten sont Its pit^ècttom éie -cè petit ciiÎM ( eèllee 
ae son indûifciie se védalsenr I <q(Ni^iMi mm^tsjM 
tnétiers. Le Cercle âe Ffàneonie ayant été im]!>o«é dans 
la dernière guerre à une contribution de silt millions ^ 
6chweinfttith importée lr9i»ofkée^4^^^^^ ^^i" > 
^ se. mute* tbl^ptiie pour. cetcé èomme -^bne 4n 
t^pertition matricttlaire de l'Empire ^ qui tèhrk ie bis* 
iux réquisitions. ' ' ' 

(7) Rgdmtl u U Wi^p 

' lâf RdhM pôriie d^td le Hom'^dtlUdsit;, «Ile 
tràz sdurëës ^Flbiotriflsient à defix Mtftllce^ dam }ham 
se nomme là RedZat de traiiconic , et VantT««l«*ednrd« 

Souâbe. La première de ces sources est dans le Baillhiàge 
d*An$pach , près de Darstelten ; la Rediat de Franconîd 
se fémiit piis de Geotgen-Geniimée à U Redzat de 
Sonabe) celle^ pftnd son ong^e^^dum kr<àaKMé dè 
Papp^Alieim, près de Déftenliehn.^LeS'éeiix Mbits 
réunies prennent le nom de Regnkt. La Regnkz, aptèiu 
avoir reçu pUisicurs petites rivière* , se réAsnit au-dessoui 
de Furth à la Pegnitt : alors elle prend le nom de Red-î 
liitt. Elle reçoit ensui^. ^ Zen^ k Greendlacb « TAtt^^ 
ttcli» k Schwabaeh , k Wisent^ rAîsch, rEberach, 
èt se jette daQs k i&^cifi « -«me jy^ltie , Hv ^.4eiai»lf d« 
Bftniberg^ 



La largeur m>ftnnt delaR^dmtz , depuis Fojrchei0l 
]fiisqtt*à «qa q>nfliieat, ept de jçcnt dix' pieds ; etW eo a 
ceat^cinquante à soa en^nchùre* Sa proioadear est 
quatre pieds et demi pendant Tété » et dans le tems des 
crues, d'environ six pieds et desti : elle a dans quelques 
endroits jusqu'à onze pieds dan^ les gi^L/ides^ ^hx. ,1^ 
Redaip jtst ea géaéral peu ea€aifiée,,et.99qenf^ gip 
débordeiaens , m la gr^ade quantité d'^ffliuem <lM\^ 
reçoit depuis Furth jusqu'^ Bambefg. Elle clAnîe bean* 
coup de graviers et de sables trèir-fins ; ces dépôts y sont 
apienés par ses affluas 9 ou portés dans les tems secs par 
«kt, VMita La aai?%|tâiMi 4/^ k R#dilî|s-^n« c^PimnoB 
. ptofffttaiMt qa'^ BastAft^^ 4|pg^|}^^ï ,Alsc»|il4e 4^ ff^* 
«lieim qiielques hmêut do ppif 4«'4îaqua«te quiiitat^'s 

- elle serait navigable depuu F urth sans rétablissjsm^nt^e 

moulins qui embarr4V$i(^((Q9/Ç9H^^»f^ ^° ^^^^^ 

f^PKUsikfi fçopttfept (d(S Fart|i àpambfsrg 
snii awtttiat 4iec actet en ttMvnnaait»' Le icoiiss ik ia 

r Kedniu^t rapide/ - , t • r • . 

D après l'examen des cours et des amas 4*eau qpt 
'iOatauâ environs de U Kednit£ , on pourrait beau coq 
■WgmtaHu k lE^llime de ceue tml»^ Il existe dans «qn 

vpisluage'fMM. qpaaiCkfc cmi^iM^^^ p«sf^<» 4caag^ 
giflés kMmir'à l*iftfgaiM^rflwnpagnes; ^ k 

prévenir lenf submersion. La ^«ture des temnis 40f- 
':açsait:la^plui.grAade ^cUité (lo^r raâ^<^^l>lei' ces eaux^ 

et les Terser dans la Rednitz. Cest du côté opposé 4^ 
^coa^hrle fl«li»Téist»diikgfMfàa4okIMiiij^ 

- en tvoàte ode trèa^tasidaffNaatiitéi : . : t 

La Wisent prend sa souroe d^lisi le pays de Bamhetg , 
près 4i'Ober<^tein£eid ; elle a, à R^beneck , une caa* 
«Me- «wwqoab^ La Wtt^ j|f dirise ^ 4m> t»^ 

I 4 



^ift-Jesstls et à tris^peu de distance de Fotctieîin : éà a 

établi au point de séparation Une papeterie. Le bras 
droit qui traverse la ville est le %çu] un peu considérable. 
La Wiieitt , avant <a bifuscation , a dix-sept pieds de 
'largeur; elle est peii proftode dans sôii état ordiiiaire s 

* 6n peut par sôn moyeh îiiônder le territoire de^orckèîift. 
la Rêdnîti tt lassent? serépàndent dans le tetns 

^erues sur toutes les prairies qui leur sont contiguë^* 

?rr IV, • Forchâm, \ 

n • 

' Forclteîtki est la pins ancienne irîlle de Fhwaodé^' ét 
' tinè ^s^ ffius aifdênnéstde Conte rAtlemagne. Gfaaiie-' 

inagnc en parle dans ses Capitulaires , où il l'ipp^Ile 
' Urbs ngia stdts Imptratanm*. L'Empereur Louis et 
'''Amtilphè y'tinrem chacun uneassemblée dea<mnds de 
rraiîtpttéylè tékîèr en $71, et \% Ufiô^^n'^^. 
^t/ÉTnpcf«uf4léf?r^ lI la iionn» et! to6^'à '6«i^fey, 
Evcque de Bumberg. En 1077, Rodolphe y fut élu 
Roi des Romains. liés E-vêques dé Bamberg commen** 
' cèrent à fortifier Forchèim au commeiiament du XVIi» 
' aîèclé. Sto fortiikatioiit sfotenit cottstfnritosi^ divena» 

< époques jusqu'en 1745 ^ qu'on «cheva'laflrafti^nigef qai 
tiennent à la tonf dfcNn^tntberg. En lé^il ^a'vtlle de 

' Forchèim fut saccagée par les troupes ^dt Gustave Adol- 
phe^ èt eft 1651 elle fut , prise - et filléç. par ^esi troupes 

* du Matgràve de Bratidebourg. ' ' ■ . .1 . ...r 

< Forchèim est tifaée danii la yalléo de la Redûlta ^ tik 
ttès-peu de distance' de ^oewit' ririère ; elle est à qnatte 

* lieues de Bamberg tt- à huit de Nuremberg. Ses fortiiica- 
' tiotis très^irrégulières Soat formées de bastions et de tours 
liaitièiiAées arac loneiie^i 1« trais portes d'amorée 4^ U 
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f Vttirftolit cottvérén de demMttiiés* Lft Wkeot i{^M 
^ trmrse , h\t aller une papeterie eti-dehon et'aii- àHtm « 

dnq moul ns dans sort intérieur ; elle peut fournir à 
"A'esLu de ses fossés. Les escarpes et ks contrescarpes des ou- 
• mges#tfyétaes en Maçonnerie , sont en tret-bonéiat , et 
-reÀdem Foxcheim ttnei.tob- bonne ;t6te de pont; elle 
tseciit encore ineîUeure'si l'oh joignait , par ùnecomnin- 
•nication assnrée , la ville au pont de pierre qui eit sur la 
•:Rednitz en face d'elle. Forcheim ^ un ar&eniil er une 
salle d'armes » oii r«n trodya, Jbrsque nous y entrâmes^ 

Potfdre ^hooo <jutntattx* 

. Obus 17160 N 

Boulets . • • 31321 

Fusils ^ » m m 9 , 2000 

! " PisioktSb- « • • « i6x 

» • • I « 

- ; • • . •» . 

i 

t. * (a TîUe de Noremberg' en située tor 49;* degié de 
iadtudie nord et an aSi** de longitude « à vingt et quel- 
' tfoes lieues dn Danube , doiixe dti Mein , et une liefte de 

■ la RednitZk Elle est placée sur la Pegnitl , qui , outre une 
i grande quantité de moulins à scie et à bled quelle met 
-s'Cfinunrveffient/cstencore.nftileà vn gj(ai)4 nombre de 
-* maAû&ctnres importantes.' r . 

- t ville de Noremberg est en Allemagne au rang des 
plus grandes rilles de commerce du second ordre; elle 

f se; trouvé du nombre de celles originairement libres, de 
' • Ir^Einpire. Dépôts le XL* siècle jusqu'au XV l."" son çom- 
• tsercc fiit|K>cléà nndegré émirent de fre|périié; état. 
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<attiiii»4iiéme penéuit ce dernier sièck , i|u4MCpie'ClU 

reçu une atl)df«K&iMjite. La guette 4^ 
trente an» détntmt presque tdnt-À-<!oiip le 

de Nuremberg; mais l*époqtje la plus affligeante poàr 
' ccnc viUe tut celle du XV 111.* siècle : le séquestre mii« 
' depuis 1790 1 per U Régence .du Haut-P^btinat à Astt» 
^ '^fg » «ttt lei rerenss qQekVlUe tîtaît de œ ptfs etdhi 
tt>Kcfaé dé Nevbourg , et r#€capati<Mi,dèS'iinTii t|»per- 
tenafit à U ville , faite en 1796, en Franconic, par 
. ordre de la Régence du Rpi de Prasse y à Ansbach , oat 
enlevé à Nuremberg une grande partie de tes rerenus et 
une portion côasidéniblé de'sonterrîtwe* ^ 

Nuremberg tient^ par te»* nannliiettfree^ , m rang 
distingué parmi les villes commerçantes. Les premiers 
» habitans de Nuremberg .s'appUquèrcnt sur-tout à tra- 

vailler le fer; peuli peu des artisans et des ouvriers, 
de toute espèce s*itabltteat* dans' cette Tille, et la 
mauvaise quatité du terrain qui l'entoure fut riche* 
ment compensée «lijâr l'industrie i^ork use de ses ha- 
kitans* 

* ' La poiitionrrde^NureRd3elg rend céâe viHé «nr^hit 

' central pour lia movvMehs du jâoDWKKcë » et Pappelle 
' h. deveiw# tm.eatrepi&t coosidMbk-^ si l'on exécute 

jamais ie canal de jonction du Daaubë au Rhin. De 
l'embouchure de i'£scaut à celle du Danube* ou au 
Font-Ëuxin'y le, seal - transport- que Ton ait à faire par 
terre n'est pas de quarante Ucues »^ et h taak qw^A émt 
suifre '^tri^érse en dtoittt 'Itgtie'^Hiwanfieig M ilMiIter* 
Tîtoire. • * ^ fr 

. 6i 4 on exécutait ce canal de fonction , la direction de 
la ligne navigable s'éloignéraît un peu ide Nuremberg. 
-£ff effet i il ne «onviendfak |ras4e4r«ftd«f la Redolfa 
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{«rig^ble pu d^.içJ«»CB» h cause, des ^épèn qne.i^ 
I^Ujeiis.)r.amieiimi<iati -de ceux •ccasioi^n^s. par 
paUfS mnà^h mrt)^ veçts , qui tont <]uelquef<M9 %rh^ 

Violens dans ce pays. Il faudrait doac une navigatioij 
grtîficiellé j et k topographie du lopal f^it voir quecet^ 
tutv^àpa devrait être émblie àmhçôte» ie loog^de lj| 

fA^^tjire^Jti^ 1^ ^ y smroit pour 4or9* beaucoup maint 

d*OMVrages d'art et des ouvrages bien nio^n* importans I 
construire que sur la pente générale OU iC„trouvent le# 
aâiuens 4e« plus ^c^liisidérdl^les * qui ne pQati9Îe|(ittêtri^ 
^chif.siie par j^aquedua d'xmtAé^fewéwtfnt. 
. àfx imjet de Ja ««Nnmvmeajtloii dmit II mut dlèrrf 

ipesdoil) telle qu'elle avait été entreprise par Charle.* 
magne , on croit devoir rapporter une lettre qui a éti 
écrite (ie 20 Juin 1801 ) par^un houoiiie trièfoi^struit^ 
cpnnussaiit bien le local , et qu*on avait engagé à 1« 
visiter de nqw^^.^ • . . . .\ 

« Quoique j'aie i>artfoilta s! souvent la contrée qui 
» fiait l'objet de votre lettre du 8 , cependant j'ai voulu 
f la visiter encore une fois, aiin de. «spandr^ à i^Qk 

I» questions d'4n^:itemèrc plus satisfiiieaiiiite. U ^ifr 
» doncdfrfi&èetmemdu.vsBage de-Graben; i'aUid^là^ 
^ À U.^ttttCarcJifle jusqu'à l!lettenbfîiii. :C>ttejfçsae 41- 

» encore quarante à cinquante pieds de largeur. Voici les^ 
» observations particulières que -je fis d^ .ce xlerniet 
•jroyige.JUe Uit de i'Althm^hUs^#<u pem^^i^doMpe 
• pieds plus profond que celui delà Redzat, et Ufr^ltr 
m a*est, dai|»4Wrdit oèi ii^ HmBimtmp^i^AUtmm 
n devrait se faire, qu'un très-petit rutô^^i^ On n'aurait 
p donc encore rien fait, après^yoîr iiétiQÎtÇe$ deu^c.rills- 



* eâitx é^iilleurs. Le plan de. Charlemagne était de coiU 

» duife un bras du Danube dans I^Afthmuhl , poiff 
» rendre celle-ci navigable. C'est dommage que précis 
» sèment dans l'endroit ou l'Althmiihl pourrait être plus 
if aîséflient réunie avec la Redzat , il règne une thaîrié 
» de* montagne», €t qui rend l'exécntion très difficile: 
i» Sans cela , il serait aisé de conduire la Vomnît** à 
» peu près depuis Ottingcn à trave-rs le Rjes jusques 
» dans l*AlthnîUhl. Ce serait une chose à examiner. 
» Charlemàgne cômtnença son canal dans l'endroit le 
<» l^htt ÊivoraUe. H ne s*agtmit qnè ét le coiitinuicr 
» encore une demî-lteue » et h {onction était '^ùte. S'il 
é'TaTaît fait conduire du côté de SchlinbacH etdd cdté 

* deDîetfort, il y aurait trouvé , il est vrai , au moiit^ 
» une demi-lieue de plus à creuser, ^aisç'eût été dans 

* an terrain plat. • - • j 

, : . : . • - ■> 

« 

(lo) le UeAtr a PEtur. 

• - - ' . / 

tiC Neéker prend sa source près du village de Schve- 
ftingen , à deux lieues et /demie au-dessus de Rotwerty 
il conle-dans une^gcirge iûroite ec très^iAiieuse , bordée 
de montagnes eti de forets. Son cours est dft dnquûitor 
tienesf dan» c« ImeirVaHe "on tiouyè quatre ponts ^ 

savoir : 

A Manheim un pont de bateaux ; ^ 
AHéydclberg , mi pont de bois aur des piUes dr 
pierres ; ' • « 
- A Kaîlbrbn , un pbfllt^ bois et de pierre ; . ' - ' 

' A LaufFen , idim. ■ ■ ' • ' - '* 

Le Necker est guéable en beaucoup d'endroits , m^mo^ 
dansla paftic tnfériemde soB^onrs* entre Ueydelberg 
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tt Manheim* H commèftcé à écre flottable à Sulti et 
navigable à Canstatt : à Hailbron » |e saut du Necker 
jntenrompt la navigation dans ce poim.Tout ce qui vient 
de la partie supérieure du Necker par les bateaux de 
-Camtatt est 4ébArqué au-dessus d'Haiibron^ etrembar- 
^né'au-de<scu9 dans de grands bateaux dtt port de 1500 à 
âooo quintaux.) 

Les bateaux qui descendent de Cankiatt sont du port 
jie 3 50 à 400 quintaux , et sont construit: à Canstatt. , 

Les bateaux qui viennent d*Uailbron à Manheim se 
construisent au village d'Halmersheim » aa-deisous de^ 
Wimpfien; ib portent » cbi|ime nous l'avons dit, 1500 
à aooo qmntaur , et sont très - propres , ainsi que les 
radeaux , à l'établissement des ponts sur le Necker et 
sur le Rhin. ^ 

Le Necker a sa source^dans la Soaabe ^ et passe par 
,1e Wirtemberg deux des n^etlleures Provinces d'Aile* 
magne : le poste d*Heydelberg tient le cours da Necker 
et couvre la Bergstrass. 

LeprîfJcipai affluent du Necker est l'Enta, qui prend 
sa source dans les montagnes noires et dans la forêt de 
NagoW Son cours , à partir du viUage de Kilmbacbt 
est d'envloon quinze Heaes* - ...» 
' ■ H y a quatorze ponts sur PEntz , savoir : 

APforshsîm, un poatdeboîs; •' .,> 

* A Eitingen , idem ^ ■ - 

' AEiisberg» idmi 

A Nifler » {ism j 

A Duretfmentz , idm ; 

A Mulhausen , idem ; 
" A Lomersheim, t<^; 

A Wahing ^ denx ponts de bols ^ • 



M 

A Entzwahing , un pont de pierre ; 

A Oberrixingçn» un pont de bois; 

A Bietigheim « un pont de piètre ; 

A Bcstgjheiin , dieux ponts de pierre. 

Il n'y a point de bateaux sur TEnn , mab on y f!ott« 
une quaniité immense de bois de toute espèce. La Wùrm 
et U ^^«gDld , qui s'y déchargent au-dessus de Pforsheon^ 
jren portent beaucoup « et l'augmentent consîdérabter 
ment. VEntz, au>dessua de k jonction dé ces deux 
rivières^ ne peut fermer d'obstacles que par là quantité 
des montagnes qui la bordent j et uu berceau dans lequel 
elle coule; elle est d^ailleurs guéabie j^resque pat-touc 
dans ks tcms ordinaires de i*é$L 

4 

* 

La déicase de J|&a/ence , depuis les crêtes du camp, 
de5aiote*Crotx Jusqu'à Bibrick^ embrassait une étendue 
de terrain de plos de i looo mètres de longueur, sur ptt$ 

de 8000 de largeur depuis Hockeim jusqu'au vallon de 
Zalbach. En exa^^inaut la disposition des ouvrages ^ 
on s'était bientôt conTaincn de la nécessité de munis 
de tous les moyens de défense }es divers camps retraft* 
cbés et les ouvrage^ isolés , <|uî , par leur éloigaeôienc 
du corps (le la place , sont en quelque sorte abandonnés 
à leurs propres forces : tous les ouvrages , tant revêtus 
que terrassés de la rive droite , qui sont les premiers 
exposés aux entreprises de Ifemiemi^. devaient toe 
également garnis de rartUterie nécessaire à leur défense t 
enfin , il était indispensable de renforcer les dispositions 
fondamentales de quatre trouts qui pouvaient devenir 
fobjtt d'une attaque régulière, et des deux fronts ex* 
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tfimes de liayencetiui se tropyaieot dtns le cas d'Itre ' 
attaqués de vive force , l'un parce qu'il n*est pas 

revêtu, l'aatre à cause du peu de profondeur du Rhîa 
k son entrée. On reconnut aussi les di&uités .qui naî* 
ciaieiit de l'éloigpiemeçt rèspectif des ounriages en ^êoé* 
fll 9 du terrain iiipntiieux.de ceux dé ]a rhre gauclie et du! 
passage db fleuve pour les traiis|^orts et pour les dépos- 

tcmcns de l'artillerie. 
^ Ce som toutes ces considérations réunies qui avèrent 
mk porter, eà Tan VI , le nombre! des bouchei à feu k 
^So; près des deux tîers de. ce noitibre ét^tcfntén artîtUriè 
lie campagne , qui , à la plus' grande mobtlîtë , jomr la 
promptitude et h justesse de l'ejtécution , iroib avantages 
précieux à raison de i'espèce de défense dont nous 
ye;iM» de parler et de k difficulté des déposténien|l 
Xe» btsoîat des années activas cbangèiceiit cette propôr* 
tion ; on fut obligé de remplacer une par^é des canont 
de campagne par des bouches à feu de siège ou de calibres 
étUng^rs» ce qui joint à ia nécessité d'armer sept cha# 
loupes canonnières et les nouveaux ouvrages , et de sup* 
|]|éer par le nombre au dé£uit de mobilité , augmèfica 
rirmemeot de près d^nn dixième de plus. 

■ On ne sera peut-être pas fâché de trouver ici le 
tableau dés diâérens armemens de Mayence pendant la 
dernière ^ a àé lenniaée par le traité de^ 
Lnoifillf • 
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Des Fi ançais 
en 1793. . . 

Des Autri- 
chiens en 1793 

Des Français 
en l'an 7. . . . 

Ordonné en 
Germinal an 8. 



PliCEf pitcn 



de 
BauiUe. 



1^7 

2Z2 

M 4 

250 



24 

114 

20 
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t»* 

a 



n 



II 

44 
39 
50 



13 

55 

70 

40 



5 

S' 
1 



8 



8 



TOTAUX. 



183 

385 
368 



Les Français ont défendu Mayence, en 1793, avec 
183 bouches à feu , non compris les pièces de bataillons , 
qui n'étaient peut-être pas très - complète* : à cette 
époque , on n'occupait sur la rive gauche ni le Hartem» - 
berg, ni les hauteurs de Weisenau , et sur la rive droite 
on n'avoit que Cassel , le fort et l'île de Mars , et le* 
deux redoutes de Costheîm. 

Les Autrichiens , au moment oti ils ont évacué ; 
BUayence , avaient réuni pour sa défense 448 bouches à* 
feu ; cependant les cinq lunettes de Cassel , la double 
cpuronne n'existaient pas , et les ouvrages de Weisenau • 
n'avaient pas un aussi grand développement. ' • -.. ..» 



fin des Notes et Pièces justificatives. 



ERRA TA. 

Page ip, ligne 2, la sécurité; lise^ l'assurance. 
Page 28, ligne 3, Oberwald; lise^ d'Oberwald. 
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